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GERMANIQUE
A MESURE QUE LE TEMPS S’ÉCOULE 
les bonds en avant deviennent 
de plus en p lus pénibles 
et de moins en moins profonds, 

tand is que la la rgeur  
des brèches décroit

Communiqué officiel N” 517
DU 19 M AI (matin)
La bataille continue dans la même région 

avec autant d'acharnement.
Notre aviation a continué pendant la nuit 

les bombardements sur les arrières de 
l'ennemi.

Le roi George VI adresse
ses félicitations à la R.A*F.

Londres. T9 mai. 
Le roi, en sa qualité de m aré

chal de la R. A. F., lui a  adressé 
le message suivant :

Au cours de ma visite au 
uartier général de l’aviation de 
ombardement, j'a i été en état 

de m ieux connaître les glorieux 
exploits de nos forces de bom
bardement au cours des récentes 
semaines.

Ajoutés aux ardus et inces
sants labeurs de Va défense des 
côtes et aux exploits héroïques 
de nos escadrilles de chasse en 
Grande-Bretagne et en France, 
ils form ent un  récit immortel 
gui remplit de gratilde et d'ad
m iration l’empire entier dont les 
fils combattent maintenant dans 
ccs trois branches de l'aviation. 
Je félicite de tout cœur la B.A.F. 
et je lui souhaite bonne chance 
et succès continus. L'esprit in
comparable qui a fait preuve 
d'un  ascendant si marqué sur 
l'ennem i rend doublement sûre 
la victoire finale des Alliés.

Signé : GEORGE. R. I.

L’Angleterre
prend de sévères mesures 

de précaution 
contre les espions

Londres, 19 mal. 
Tous les batiments du Gouver

nem ent sont défendus aujoui- 
cRiui contre la  « Cinquième co
lonne » e t les parachutistes de 
l'ennem i.

Des soldats, baïonnette au ca
non montent la garde devant 
l ’Amirauté où les visiteurs ne 
sont admis qu ’après contrôle ; les 
automobiles n ’approchent de r e n 
trée qu’après examen et des pos
tes d ’observations protégés de 
m itrailleuses se dressent, à tou» 
les points stratégiques du te rri
toire. C’est ainsi, notamment, 
que les routes conduisant à. Lon
dres et les bords de la Tamise 
sont sans cesse parcourus par 
des patrouilles de police.

L’aviation anglaise
bombarde sans relâche

les objectifs 
ennemis

Londres, 19 mai.
On annonce au ministère de 

l'Air :
Des avions de bombardement 

de la  Royal Air Force ont effec
tué avec succès de nouvelles 
opérations contre les com m uni
cations et les bases ennemies. 
Des attaques de jou r onrt été 
opérées sur les troupes ennemies 
e t sur des centres vitaux du nord 
de la France.

Pendant la nuit, les jonctions 
ennemies sur route et sur voie 
ferrée en Belgique ont été vio
lemment bombardées.

Des opérations entreprises 
pendant la nuit, en Allemagne, 
se sont étendues sur une vaste 
région et un  nombre im portant 
d ’objectifs m ilitaires ont été tou
chés p ar des bombes de gros ca
libre.

Les équipages de trois de nos 
avions sont m anquants.

Le communiqué anglais
Londres, 19 mai.

Le grand quartier général bri
tannique publie le communiqué 
suivant : '

Le front britannique a été fer
mement tenu h ier devant une 
forte pression ennemie.

Les nazis ont bombardé 
Ostende

Quelque part en Belgique, 
19 mai.

L’aviation allemande a bom
bardé Ostende dans la  nu it de 
vendredi à samedi et dans la 
m atinée de samedi.

Les Hottes britannique et française en Méditerranée, à 
Alexandrie. — Une vue du pont d'un  navire britannique ; au 
tond, deux bâtiments de guerre irancais.

t P h o to  N. Y, T., v isa  A  9.383)

EN BELGIQUE SEPTENTRIO NALE  
LES TROUPES ALLIÉES EFFECTUENT 
UN VASTE MOUVEMENT STRATÉGIQUE

Un char de combat français en ac tion

Paris, 19 mai.

L a  pousste  a llem ande a con. 
tin u é  à s ’exercer avec v io len 
ce to u te  la journée d ’hier, sur
to u t dans la région en tre  L a n -  
drecies e t Guise, légèrem ent à 
l ’ouest de M aubeuge, c’es t-à -  
dire au cen tre  m êm e de la 
bataille.

Les A llem ands so n t parve
nus à réaliser encore une p e
tite  avance dans ce tte  région.

S u r l’aile gauche du d ispo
s itif  généra l allié, en Belgi
que sep ten triona le , les tro u 
pes françaises, belges e t a n 
glaises e f fe c tu e n t en  ce m o 
m e n t u n  vas te  m ouvem ent 
stra tég ique sur le développe
m e n t duquel on  garde une  
discrétion  absolue.

On se borne à ind iquer qu ’il 
se déroule sans d ifficu ltés . Si 
l ’on exam ine, en a lla n t d ’est 
en  ouest, la s itu a tio n  sur to u t  
le vaste  fro n t, à p a rtir  de la 
Suisse, celle-ci se p résen te  
com m e su it :

De la Suisse à M ontm édy , il 
n ’y  a rien de particu lier à si-  
gnaler.

E n tre  Sedan  e t Laon, les 
A llem ands n ’on t pas dévelop
pé u n  grand m o u ve m e n t o f
fe n s if , m ais de n o m b reu x  e t 
vio len ts com bats lim ités  se 
sont, déroulés, n o ta m m en t, 
dans la région au n o rd - de la 
v ille  de R ethe l, en d irection  
de laquelle les A llem ands o n t 
esquissé un  m o u vem en t qui 
n ’a pas eu d s conséquences.

(P h o to  R o i, v isa  74.011)

Les Français o n t déclenché  
des contre-a ttaques e t on t 
pris e t repris p lusieurs v illa 
ges.

A u nord-ouest de L aon , les 
A llem ands o n t éga lem en t 
poussé en a va n t de gros d é ta 
ch em en ts  de découverte, do n t 
la progression a é té  l’occasion  
d ’assez vio len ts com bats.

Mais il ne s’ag it pas d ’une  
poussée en m asse des chars, 
com m e plus au nord, dans la 
région de G uise-Landrecies.

Les d é ta ch em en ts  allem ands- 
de découverte se so n t dirigés 
en  direction  g énéra le  nord- 
ouest ju squ’à a tte in d re  lè ca 
nal en tre  Sam bre e t Oise, pro
fo n d e  coupure qui s ’é ten d  à 
travers une d irection  m aréca
geuse.

Il est possible que, dans  
ce tte  région, les A llem ands  
aient l’.n ie n tio n  tle pousser 
une po in te  sur Sa in t-Q uen tin .

E nfin , en tre  G uise et L an 
drecies, dans la région coupée 
de forêts, où le canal de la 
Sam bre à l’Oise a tte in t le 
cours supérieur de la Sam bre, 
c ’est u.ne grande bataille, les 
Allem ands a tta q u a n t en m asse 
avec un  grand  nom bre de 

chars et un  pu issan t accom- 
va gneem n t d ’avia tion  et d 'ar- 
tillcric.

I.a bat.aille a fa i t  rage tou te  
la journée d ’h ie r  et jusque  
tard dans la soirée. Elle a re
pris ce m a tin , à l’aube, avec 
la m êm e am pleur.

La tac tique a llem ande est 
toujours la m êm e. U s’agit 
pour eux  de fa ire  un  coup de 
chars, puis de bourrer dans 
la brèche to u tes  leurs forces 
d’in fan terie , ta n d is  que les 
chars s 'échappen t en avan t en  
en évan ta il e t s’em plo ien t à 
élargir la trouée en surgissant 
sur les derrières des troupes 
adverses e t les con tra indre à 
se dégager en se rep lian t sur 
les côtés.

J /o ffen sive  a llem ande pro
gresse ainsi par à-coups.

Mais il conv ien t de rem ar
quer qu’à m esure que le tem ps  
s ’écoule, les bonds en  avan t 
d ev iennen t de p lus en p lus  
pénibles e t de m oins en m oins  
profonds, tand is  que la lar
geur dés brèches décroît.

Il n ’y  a rien  de com m un  
avec les progrès réalisés aux  
prem iers jours de l’o ffensive  
en Luxem bourg  e t m êm e dans 
les A rdennes françaises.

Les 21 Républiques américaines 
élèvent une protestation solennelle 

contre l’invasion de ia Hoilande 
de la Belgique et du Luxembourg

M ontevideo, 19 m ai.
'Les v in g t et une na tions am é

ricaines ont accepté la propo
sition de V U rugay d ’élever une  
protesta tion  collective contre 
l’invasion  de la H ollande, de la 
Belgique et du  L uxem bourg .

»* *
W ash ing ton , 19 m ai.

Voici le texte de cette protes
tation qui a été rem ise à B er
lin.

LES R EP U B LIQ U E S A M E R I
CAINES, D ’ACCORD AVEC LES 
P R IN C IP E S  DU D R O IT  IN T E R 
NATIO N A L ET EN APP LIC A TIO N  
DES RESOLUTIONS ADOPTEES  
PAR LE S  CONFERENCES PAN
A M ERICAINES, CONSIDERENT  
IN JU S T IF IA B L E  LA V IO L A T IO N  
BRU TA LE PAR LE  REICH DE 
LA N E U TR A L ITE  ET DE LA 
SO U VER A IN ETE D E  LA BELGI
QUE, DE LA HOLLANDE E T  DU 
LUXEMBOURG.

DANS LES PARAGRAPHES 4 
E T  5 IDE LA N E U V IE M E  RESO

LU T IO N  ADO PTEE PAR LA 
REUNION DES M IN IS TR E S  DES 
A FFA IR E S  ETRANGERES DE 
PANAMA EN 1939 IL  FU T ETA- 
B LI QUE LA V IO LA TIO N  DE LA 
N E U T R A L IT E  D E NATIONS  
PLUS FA IB LES EN TA N T QUE 
M ESURE DE CONDUITE DE  
GUERRE AU TO R ISE LES REPU. 
BLIQUES AM ERICAINES A PRO
TE S TE R  CONTRE C ETTE IN
FRACTIO N AU D R O IT  IN T E R N A 
T IO N A L  ET AUX PRINC IPES DE 
LA JUSTICE.

LES REPUBLIQUES A M E R I
CAINES DECIDENT DONC DE 
PR O TESTER  CONTRE LES A T
TAQUES M IL IT A IR E S  D IR IG EES  
CONTRE LA BELGIQUE, L A  
HO LLANDE ET LE LUXEM* 
BOURG.

Le texte est communiqué 
au Vatican

Montevideo, 19 mai.
Le m inistère des Affaires étran

gères a annoncé qu’il ava it don

né connaissance au nonce, aux 
fins de communication au V a ti
can du texte de la protestation 
collective des Républiques am é
ricaines contre les nouvelles 
agressions de l ’A llemagne.

Les nations du Nouveau Monde 
ne peuvent demeurer 

impassibles devant 
une violation du droit des gens

W ashington, 19 mai.
L a  protestation panam éricaine  

contre l ’agression allem ande est 
la première m anifestation des 
nations du continent am éricain  
contre ce pays depuis l'ouverture  
des hostilités.

Les nations panam éricaines ont 
tenu, dit-on, dans les m ilieux  di
plomatiques, à m arquer que, 
m algré leur neutralité, elles en
tendent ne pas dem eurer impas
sibles et inertes devant une vio
lation brutale du d ro it des gens.

M. Charles R oux  
est nom m é 

secrétaire général 
du Q uai d ’Orsay

Paris, 19 mai.
La présidence du Conseil com

munique :
l.n décret paru ce matin à 

l’Officiel a nommé M. Franço.is- 
G : a ri es Roux, am bassadeur à 
Borne (Vatican), secrétaire gé
néral du ministère des Affaires 
étrangères, en remplacement de 
M. Alexis Léger qui va être ap
pelé à d ’importantes fonctions.

#* *
M. François-Charles Roux,dont 

ia nomination au poste de se
crétaire général du ministère 
des Affaires étrangères, paraît 
aujourd'hui au Journal Officiel, 
représente depuis h u it années la 
France auprès du Saint-Siège.

Il a débuté au Quai d'Orsay 
le 28 avril 1902, et, a servi suc
cessivement à P Administration 
centrale, à Saint-Pétersbourg à. 
Constantinople, au Caire, à Lon
dres e t à Rome

Ministre à Prague en 1926, il 
était nommé am bassadeur au

atieem le 6 mai 1932.
Cité à l ’ordre de l'état-m ajor 

du corps expéditionnaire d ’O- 
rient. le 2 octobre 1915. M. Char
les Roux est com m andeur de la 
lég ion  d ’honneur.

Une carrière diplomatique 
particulièrem ent remplie n ’a pas 
nui cependant à l ’activité litté
raire du nouveau secrétaire gé
néral qui, membre de l’Institut. 
Académie des sciences morales 
et politiques, a écrit plusieurs 
ouvrages d ’histoire très appré
ciés. notamment en Egypte.

Paris, 19 mai.
L’Agence Pat communique :
Le général W ladislav Sikorski 

vient d 'adresser, de Paris, à la 
nation polonaise, un  message ra 
diodiffusé où il a déclaré, no
tam m ent i

— Polonais, je m ’adresse à 
vous dans un moment particuliè
rem ent grave. La bataille que 
vous attendiez en y m ettant tout 
votre espoir est, engagée, actuel
lement. en Belgique et, partielle
ment, su r le territoire français.

Contre l'avalanche de fer et de 
feu déversée par l ’ennemi, s'op
posent les années alliées. Elles 
ont derrière elles la puissance 
et les inépuisabiss richesses de 
la Grande-Bretagne, de la Fran
ce, de leurs colonies. Mais ce 
qui les anime c’est, avant tout, 
un patriotisme ardent, c'est le 
génie mèmè de l’Occident qui 
les mène à  la lutte pour les 
idéaux les plus nobles, pour la 
civilisation chrétienne, pour le 
droit et pour la  liberté.

Nous n'en sommes, encore, qu’à 
la première phase de cette gran
de bataille qui peut avoir 1rs 
fortunes les pins diverses. Il ko-

Un message radiodiffusé 
du général Sikorski

la  portée d’un succès local que bitude, la conséquence d ’une su- 
d un recul provisoire. jyériorité morâle et mstérielle

La victoire sera, comme d ’ha- Ces deux facteurs, les Alliés les

rail aussi erroné de s'exagérer (P h o to  N. Y. T., v isa  87.514)

possèdent également.
C’est donc dans le calme, avec 

résolution et avec une foi iné
branlable, que nous devons a t
tendre et aider à l ’issue victo
rieuse de la lutte. Qu’Hitler se 
soit cru obligé de risquer tout- 
sur une seule carte, montre bien 
qu ’il a été acculé par l’ensemble 
de la situation et, qu 'il est pris, 
désormais, dans l ’engrenage de 
ses propres calculs.

Ii la trouvera, maintenant, 
dans une lutte ouverte, ia  même 
où l’Allemagne trouvera le che
min de sa défaite de 1918.

Dans son ordre du jour, le gé
néral Gamelin, com m andant en 
chef les années alliées, a déclaré 
que c’est pour le destin du mon
de que luttent les soldats a n 
glais, belges et polonais, aux cô
tés des soldats français... C’est la 
vérité même ; elle est profondé
ment ressentie par tes soldats 
polonais auprès desquels j ’ai pas
sé ces derniers jours sur le front. 
Vous l ’avez compris : cette lutte 
est. pour vous le deuxième acte 
d’une résistance héroïque contra 
un ennemi que des siècles de cul- | 
Rire n'ont, pas réussi à sortir de I 
la barbarie.

ONE GRANDE BATAILLE EST ENGAGÉE 
entre Guise et Landrecies
où les Allemands attaquent sans arrêt 
avec un gran d  nombre

D E  C H A R S
et accompagnement d’aviation

Patrouille passant à travers les barbelés
(P h o to  N. Y. T ., v isa 87.489)

Au nom de la reine Wilhelmine 
le prince Bernhardt des Pays-Bas
dénonce devant l’armée de Zélande 
les méthodes déloyales des Allemands

Londres, 19 mai.
La légation des Pays-Bas à 

Londres a. publié, ce soir, un  
•fiOfiïtnuhU/üi disant, ntilôiinnein, 
.que le prince Bétnhard, parti 
de Londres jeudi malin, 16m a i,  
sur les instructions de la reine, 
pour visiter les troupes hollan
daises en Zélande, avait inspecté 
ces dernières vendredi et leur 
avait expliqué les raisons .de la 
décision prise par le comman
dant en chef de la principale 
armée de cesser le combat.

Ces raisons étaient avant tout 
le fa it qu'une continuation de 
la résistance était devenue im 
possible par suite des méthodes 
de guerre déloyales et sans scru
pules de L'ennemi.

Au début de la guerre, le pont 
de Môerdikj ne fu t pas détruit 
parce qu’il aurait pu servir aux 
communications des Alliés.

Peu après l’invasion, il fut oc. 
cupé par des unité allemandes 
dont les membres avaient revêtu, 
des uniformes de la jwlice hol
landaise et qui furent renforcés 
par des contingents descendus 
en parachutas ou amenés en hy
dravions.

Le communiqué ajoute :
Cette occupation fu t un facteur 

décisif parce qu’elle permit...aux- 
■A.Uemqnds de c o m m e n c e r lè s ,  
opérations sur l’arrière des trou
pes qui. défendaient la ligne 
d’eau hollandaise:

Cette occupation devenait d'au
tant plus grave que,jpa.r les m ê 
mes méthodes de trahison, les 
Allemands avaient pris pied, 
dans . Vite de Dordrecht et à 
Rotterdam.

A Rotterdam, les troupes hol
landaises -elles-mêthes avaient 
amplement la preuve de la con
duite perfide des Allemands.

Plus d'une fois, elles virent• 
les unités d ’attaque allemandes 
se faire précéder de prisonniers 
de guerre néerlandais qu’elles 
obligeaient à marcher devant 
elles.

Une autre fois, on vit une co
lonne cle quinze automobiles de 
la Croix-Rouge attaquée sur une 
route à coups de bombes incen
diaires, alors que les médecins 
soignaient les blessés.

Lorsque le personnel de la 
Croix-Rouge voulut, transporter 
les blessés dans une tranchée, il 
fu t m itraillé par les Allemands.

A U  J O U R  L E J O U R
Paris, 19 mai.

Sainte-Beuve nous dit, dans 
son Histoire de Port-Royal, 
qu'Arnauld d'Aandilly lui appa
raît de beaucoup comme le plus 
affable et le mieux tenu des 
« solitaires » et qu'il est aussi, 
comme écrivain, le plus « aca- 
démiste », le plus diseur et le 
plus beau littérateur de ces 
Messieurs de Port-Royal. « Et 
d'abord, ajoute-t-il, il aurait été 
de l'Académie française s'il 
l'avait voulu. »

Mais le grand Arnauld i.e 
voulut pas et déclina l'offre que 
lui firent les Quarante de pren
dre place parmi eux dans le dé
sir d'annexer ce talent authenti
que qui manquait à leur gloire. 
Le cardinal de Kchelieu prit e 
refus pour un affront personnel 
et dans sa colère, pour éviter 
la répétition d'une défaite de 
cette sorte, il fit insérer dans les 
statuts de l'illustre compagnie 
cet article, toujours en vigueur, 
stipulant que personne de pour
rait être reçu à l'Académie s'il 
ne le demandait auparavant.

Cette précaution est à rappro
cher de celle qui fut prise voici 
quelques années par le Conseil 
de l'Ordre de la Légion d'Hon- 
neur, lequel décida également 
que les titres des futurs cheva
liers ne seraient examinés 
qu'autant que ces derniers pose
raient officiellement leur candi
dature. On se souvient que cette 
décision intervint après la nomi
nation, par le ministre de d'ins
truction publique de l'époque, 
d'une femme de lettres qui re
fusa le ruban rouge et qui, à la 
faveur de ce petit scandale, fut 
une vedette quelque temps. 1

Mais ces dispositions fort pru
dentes dont, dans les deux cas, 
Richelieu fut l'inspirateur, n'ont 
pas ralenti le recrutement des 
académiciens et des membres 
de l'Ordre national. Les candi
dats ne manqueront jamais ni 
au quai Conti, ni à la rue de 
Solférino. C'est donc qu'elles ne 
gênent personne, et elles ont, 
par surcroît, l'avantage de tran
quilliser les g_ns qui n'ont au
cune ambition, car ceux-là sont 
bien assurés aujourd'hui que 
Pf tisonne ne les poussera dans 
l'immortalité, ou ne les fera dé
corer, malgré eux.

Jacques CHOLET.

M IN U T E /
=  La Belgique, plus perspicace ~  
=  que la Hollande, avait pris de — 
E  meilleures précautions : le 3  
=  brave petit pays avait, lui, =  
E expérimenté la cruauté aile- =  
E  mande. =
~  Lorsque le repli des trou- =  
=  Pés fut ordonné, on vit les B 
H industriels de la région de H
— Liège faire sauter en quel- =  
E «lues heures toutes les usines =  
E qu’ils avaient fait construire s  
=  à grand peine, otin qu elles ne =
— tom bent pas entre les mains =
=  d Hitler. B
B 1,11 jour au lendemain, les =  
=  plus grosses fortunes belges B 
=  ont été anéanties, et les ri- B 
=  «lies sont devenus solidaires =  
=  des plus modestes. =
E  E t une semaine, une haine H 
=  immense est montée contre s  
=  l’envahisseur qui a mitraillé =  
=  sadiquement les femmes, les ~  
=  vieillards et les enfants sur =  ~  les routes. S

------------ »---- — ■■-o l'uiuvuuLlo tvS, ai
■E Et l ’on prit de farouches H 
B résolutions pour ne pas gft- =  
S  cher la victoire le jour on, B 
— une lois de plus, l'Allemagne e
E sera mise hors d'état de =  
E nuire. ÏOC. E
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LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » du  LUNDI 30 MAI 1940

Les aspects 

économiques 

de la guerre

L’AFFLUX aux ÉTATS-UNIS
DÉ L'OR 

des pays d’Europe
Plus des deux tiers des réserves d’or monétaire 
du monde sont déjà détenus par le trésor américain

La contribution 
nationale 
de 15 % 

et les Mutilés 
du Travail

NEVERS ET LA REGION
L ' H E U R E  D E C I S I V E

Le B ulle tin  m ensuel de sta 
tistiques de la S.D.N. (avril) 
fournit des renseignements re
latifs aux premiers effets finan
ciers de la. guerre dans le 
monde en signalant, les chan
gements les plus importants 
survenus dans les réserves 
d’or des banques nationales 
d’émission.

La plupart de tous les pays 
mentionnés ont vu diminuer 
leurs réserves d’or monétaire 
entre le début de septembre 
(commencement des hostilités) 
et la fin de mars 1940, dans des 
proportions d’ailleurs varia
bles. Trois pays européens — 
du moins faut-il tenir pour tel 
le premier — ont fait excep
tion : la Turquie, dont les ré
serves sont soudainement pas
sées de 17 à 54 millions d’an
ciens dollars-or de septembre 
à février, mais avec un petit 
mouvement de recul en mars ; 
les réserves centrales de la 
Yougoslavie et de la Rouma
nie ont augmenté chacune de 
2 millions de dollars-or, soit de 
6 °L pour la première et de 
2 % pour l’autre.

Pour des raisons évidentes, 
ni 4a Grande-Bretagne, ni la 
France ne font connaître les 
mouvements de leurs réserves. 
Dès septembre, la Grande- 
Bretagne a transféré à son 
fonds d’égalisation des chan
ges la presque totalité de la 
réserve de la Banque d’Angle
terre, soit 686 millions de dol
lars-or, qui sont ainsi devenus 
invisibles. La France a partiel
lement suivi cet exemple : sur 
la réserve de sa banque d’é
mission, demeurée stable à 
1.600 millions de dollars-or jus
qu’à la fin de février, 419 mil
lions ont été transférés en 
mars au fonds de stabilisa
tion.

Où est allé l’or européen ? 
On ne s’étonne pas d’appren
dre qu’il est surtout allé aug
menter les réserves des Etats-' 
Unis. Pendant les sept pre
miers mois de la guerre, celles- 
ci ont augmenté de 1.055 mil
lions d’anciens dollars-or, ou 
de 11 %. A côté de cet accrois
sement, celui d’un autre pays- 
refuge, l’Union sud-africaine, 
est faible en valeur absolue 
(31 millions).

Mais il faut noter que l’af
flux de l’or aux Etats-Unis au
rait été beaucoup plus impor
tant encore, si un certain nom
bre de pays n’avaient adopté, 
en septembre dernier, des me
sures visant à contrôler les 
changes, mettant fin au mou
vement précipité d’entrée de 
l’or des particuliers aux Etats- 
Unis qui s’était poursuivie jus
que-là. D’autre part, certains 
pavs ont mobilisé en partie 
leurs avoirs extérieurs, surtout 
en vendant des titres améri
cains aux Etats-Unis, et. de ce 
fait, on a pu constater pendant 
les trois ou quatre derniers 
mois de 1939. des sorties — du 
moins apparentes — de capi
taux à destination de la Gran
de-Bretagne êt de ia France.

Avant la guerre, les Etats- 
Unis détenaient la plus grande 
partie de l’or mondial. Avec 
l ’afflux provoqué par la guer
re, leurs réserves d’or s’élè
vent maintenant à plus de 
1.800 milliards de dollars, et 
représentent P lu s  des deux 
tiers de réserves mondiales. 
Encore faut-il noter que ce 
chiffre colossal ne s’applique 
qu’au métal jaune détenu par 
le Trésor américain,et non pas 
à tout l’or étranger présent 
aux Etats-Unis, soit qu’il ait 
été garé par des particuliers, 
soit, qu’il s’agisse de dépôts 
carm arhed  effectués par des 
banques centrales d’émission.

Ainsi faut-il prévoir, avec la 
continuation dé ce mouvement 
d’afflux, qmi est certaine, une 
accumulation presque totale 
de l’or monétaire du monde 
dans les caisses d’une seule 
nation, fait sans précédent. 
Même si l’on tient compte 
qu’en dehors de l’or monétaire, 
il existe de grosses quantités de 
métal jaune thésaurisées sous 
forme de monnaies ou de bi
joux, il en résultera de graves 
problèmes.

C’est même en Amérique 
que l’on s’en préoccupe le plus, 
à l’heure actuelle, et ce n’est 
pas avec un excès d’optimis
me. si étrange que cela pa
raisse.

La guerre mondiale avait 
largement enrichi les Etat.s- 
Unis ; d’un pays débiteur, elles 
avaient fait un pays créancier 
du monde entier. La guerre 
actuelle est en train de les 
combler d’or. Dans les pays 
qui s’en démunissent à leur 
profit, on est naturellement 
tenté de penser que c’est là 
une chance exceptionnelle. Les 
Américains qui considèrent 
cette situation ne cachent pas 
certaines inquiétudes.

Que faire de ces tonnes de 
précieux métal entassées dans 
un endroit ignoré dés monta
gnes du Kentucky et qui s’ac
croissent rapidement du fait 
des achats de l ’étranger ? 
Comment, remettre au service 
de l’activité économique ces 
milliards aujourd’hui stérili
sés ?

Le gouvernement des Etats- 
Unis lui-même ne tient pas au
trement à cet afflux ; c’est lui 
qui a suggéré à la Grande- 
Bretagne et à la France là mo
bilisation de leurs créances aux 
Etats-Unis comme moyens dé 
paiement.

On a proposé diverses me
sures dont certaines — par 
exemple la remise dans la cir
culation intérieure de nièces 
d’or — ne .peuvent, être que de 
très  médiocres palliatifs — et

dont d’autres offriraient plus 
de dangers que d’avantages : 
ainsi celle qui consisterait dans 
la diminution arbitraire du 
prix d’achat de l’or par le Tré
sor fédéral •— proposition qui 
n’est d’ailleurs pas actuelle 
puisque le gouvernement amé
ricain a renforcé au contraire 
le pouvoir d’achat de l’or fran
çais et anglais : un affaiblis
sement de ce pouvoir d achat 
aurait pour effet de diminuer 

■les commandes des Alliés et 
J'activité économique améri
caine n’est pas telle que les 
Etats-Unis, même pour des 
raisons strictes d’intérêts et 
sans parler de leurs sympa
thies, puissent provoquer la 
réduction de ces commandes.

ASi même les Etats-Unis s’ar
rêtaient aux solutions partiel
les proposées, le plus grave des 
problèmes que soulève l’accu
mulation de l ’or ne serait pas 
touché.

Qu’adviendra-t-il du com
merce international dont le 
gouvernement de Washington 
cherche à provoquer la repri
se. S’il n’y a de l’or qu’aux 
Etats-Unis, comment cet or 
pourra-t-il servir aux échan
ges, la paix étant revenue. Les 
pays belligérants (et d’ailleurs, 
en termes généraux, tous les 
pays européens) ne disposeront 
plus de valeurs américaines et 
ils auront beaucoup plus de 
marchandises et de services à 
demander aux Etats-Unis qu’à 
leur offrir,

C est à coup sûr poser le 
pioblème çjç manière beau- 
coup trop Simple, Tout l’or du 
monde, nous l’avons dit, n’est 
pas l’or monétaire. mais en- 
c°r,®.naifi-il considérer les pos
sibilités de réquisitionner Jes 
bijoux. 11 n’y aurait pas arrêt 
aJbsolu des échanges, mais il 
existerait un déséquilibre énor
me qui exclurait, une reprise 
normale du commerce inter
national. Le troc n’est qu’un 
^bédient. même lorsqu’il est 
utilisé avec autant, de virtuo
sité et de malhonnêteté que 
par l ’Allemagne. De plus, si 
troc ne signifie pas nécessaire
ment autarcie, l ’expérience 
montre que s’il doit être pra
tiqué à grande échelle, il y 
conduit. Tous les pays pâti
raient d’une telle régression et 
la paix serait .aussitôt en re
prise, compromise pour les 
mêmes raisons profondes qui 
ont contribué à déchaîner la 
guerre, le rétablissement de 
l ’économie mondiale devenant 
impossible.

C’est dans ces conditions 
que les Américains sont ame
nés à se demander quels 
moyens peuvent être mis en 
œuvre pour écarter les consé
quences néfastes de leur écra
sante richesse. Il est intéres
sant déjà de constater que 
l ’idée d’une redistribution de 
l’or — celle que vient de rap
peler M. Van Zeeland — a 
déjà trouvé des protagonistes 
aux Etats-Unis. Mais sous 
quelle forme et dans quelles 
conditions, cette redistribution 
pourra-t-elle être réalisée. Il 
serait à cou© sûr naïf de comp
ter que, la ‘ paix refaite, les 
Etats-Unis proposeraient à tous 
les pays de répartir entre eux, 
au prorata de leur population 
ou de leurs besoins, les mas
sas de métal jaune qu’ils dé
tiennent. Une telle redistribu
tion n’est concevable que par 
les voies du crédit, mais en
core ne faudrait-il point que 
ces crédits devinssent des char
ges insupportables pour les 
nations auxquelles ils pour
raient être alloués.

Le problème est donc plus 
facile à poser qu’à résoudre.

Pourtant, il y a déjà un très 
gros intérêt à noter que 'la 
question est. ouvertement posée 
aux Etats-Unis.

Sans doute, pour répondre 
aux inquiétudes dont il vient 
d'être parlé, le secrétaire au 
Trésor, M. Morgenthau, décla
rait, il y a peu de jours, que 
la réserve d’or que détiennent 
les Etats-Unis leur permettra 
« de remplir le rôle qu’ils doi
vent tenir dans la reconstruc
tion du monde qui devra sui
vre les folles destructions de 
la guerre ». Retenons ces pa
roles : elles s’ajoutent à toutes 
les raisons qu’on avait déjà de 
penser que la grande républi
que américaine jouera un rôle 
considérable dans l’organisa
tion de la paix.

Il n'est, d’ailleurs pas exclu 
que L’utilisation de l’or amé
ricain sous forme de crédits 
extérieurs soit envisagée pen
dant la guerre même.Du moins 
peut-on relever que des voix 
s’élèvent de l'autre côté de 
l’Atlantique pour demander le 
rappel de la loi Johnson qui 
interdit de consentir des em
prunts aux nations ayant sus
pendu le remboursement, de 
leurs dettes de guerre — de la 
précédente guerre, s'entend. 
C’est une possibilité. Pourtant, 
il ne convient pas de l’exagé
rer.

La gFédération nationale des 
Mutilés et Invalides du Travail 
communique :

Ainsi que nous l’avons annon
cé, à plusieurs reprisés, un de
cret paru dernièrement, à i'« Of
ficiel », a étendu à certaines ca
tégories de mutilés ou d ’invali
des, l ’exonération de ia  contri
bution nationale de 15 pour cent.

Une récente instruction m inis
térielle vient de déterminer les 
formalités qu 'auront à rem plir 
les intéressés pour bénéficier de 
cette exonération.

Tous ceux qu’intéressent ce.s 
nouvelles dispositions trouveront 
sur ce point, tous renseigne
ments utiles auprès du groupe
ment des Mutilés et Invalides 
du Travail de la  Loire et de Ja 
Haute-Loire, ou de ses sections, 
qui se chargeront en même 
temps de l'accomplissement des 
formalités prévues pour les de
mandes d’exonération.

B. MARCET.
P.-S. — Afin de prévenir toute 

confusion, qu’il tient à éviter 
par-dessus tout, le groupement 
des Mutilés et Invalides du T ra
vail de la Loire et de la  Haute- 
Loire, seule association dans ces 
deux départements, adhérente à 
la grande Fédération nationale 
des Mutilés et Invalides du T ra
vail. tient à rappeler que son 
siège a toujours été depuis sa 
constitution qui remonte à  1930. 
et est toujours à la  Bourse du 
Travail (au premier), à Saint- 
Etienne.

Perm anence : la semaine, tous 
les jours de 9 heures à  midi, et 
de 14 à 19 heures ; le dimanche, 
de 9 h. 30 à 11 h. 30.

Renseignements gratuits aux 
adhérents, et défense de leurs 
droits, devant toutes les juridic
tions.

Coopérative 
agricole de l’Ailier

Transport des blés
Les difficultés de transport des 

blés continuent de persister sur 
certains points par suite du m an
que de plus en plus grand des 
camionneurs ou de l'usure du 
matérel. Nous demandons à nos 
adhérents d'excuser ces retards, 
assez peu im portants d’ailleurs, 
qui ne dépendent pas de notre 
volonté.

Magasin
de Saint-Pourçain-sur-Sioule
A la suite des inondations du 

4 mai, 1 un des magasins de St- 
Pourçain-sur-SiouIe a été imm er
gé sur une hauteur moyenne de 
0 m. 50. La partie principale du 
stock u ’a pas été atteinte et a été 
evacuee rapidement. Là partie 
immergée 1 est à  son tour.

Ces événements vont retarder 
quelque peu la rentrée des blés 
de la région, mais nous allons 
faire tout le possjble pour re- 
prendre une partie du  -retard qui 
a été occasionné.

Les pertes subies relèvent des 
calamités publques et n ’incom
beront pas en totalité à  la Coo
perative. Elles ne seront d 'ail
leurs pas considérables.

Confiance dans les soldats 
de la République et de la liberté

Dans le département

Vingt-six années se sont 
écoulées...

Comme en 4914, Français, 
B ritanniques et Belges unis- 
sent leurs efforts pour arrêter  
le flo t de l'envahisseur qui dé
ferle vers l’Ouest.

H itler joue son va-tout. Nou
vel A ttila , il a lancé ses hor
des barbares en- une ruée fa n 
tastique.

P our arriver au but de do
m ina tion  du m onde qu’il s'est 
assigné, il a préparé la ba
taille avec un  ra ffinem en t m a
chiavélique, Après avoir sur
chauffé des m illions de jeunes  
cerveaux, il a je té  tout son 
bétail hum a in  dans le car
nage.

La puissance form idable  
d 'u n  m atériel accum ulé depuis 
plus de dix années pa,r l'A lle
m agne, a été m is dans la ba
lance.

C'est d une lutte gigantesque  
que nous assistons.

Pour la prem ière fois dans 
l'H istoire, des d ivisions blin
dées se rencontrent. Des m il
liers d 'avions com battent avec, 
furie  dans le ciel, déchargen t’ 
sur les troupes, les convois et 
les routes leurs bombes m eur
trières.

Horribles engins de destruc
tion !

Des deux côtés, le sang cou
le... Les arm es crachent sans 
arrêt la m itra ille ...

Terrible bataille où le pres
tige du plus grand crim inel est 
en jeu.

Angoissante épreuve où la

liberté des peuples civilisés se 
trouve 'menacée.

La Force brutale triom phe
ra-t-elle du Droit ? La Barba
rie éclipsera-t-elle la C ivilisa
tion ?

Non ! Cela ne sera pas.
La horde germ anique sera 

arrêtée une fois de plus.

COSNE-SUR-LOIRE 
Perception de Cosne. — L es

allocations m ilitaires dues aux 
bénéficiaires de la commune de 
Cosne, seront payées à. la sous- 
préfecfiira, te samedi 35 mai, de 
9 à 13 heures et de H à 16 h.

Pour les communes de St-Père 
et Cours, au bureau <le la per
ception. le mardi 33 mai.

Noyade en Loire. — La police 
était informée que le jeune Gré
goire Pierre,' dem eurant à Cos
ne, chemin de Plant,enoix, ve
nait de se noyer en Loire. Il se 
trouvait en face de l ’ile de Ma
dagascar et circulait sur un pe
tit canoë à voile. Ce bateau 
s 'étant renversé le jeune Grégoi

Transféré à Nevers, il a été 
incarcéré

P rix  tlu gaz. — Au cours cl© sa 
dernière séance, le conseil mu
nicipal a approuvé une dem an
de d’augmentation du prix du 
gaz, formulée par M. Delà-porte, 
(propriétaire de l’jusine à gaz 
de Dacize

En conséquence, le prix du 
mètre cube <te gaz est porté de 
1 fr. 57 à  1 fr. 74.

)

Les sacrifices seront lourds , j re n ’a pu se redresser et a cou-
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des heures pénibles nous se
ront in fligées, le drame san 
glant se déroulera avec des al
ternatives de succès et de re
vers, m ais nous vaincrons.

Nous, les anciens com bat
tan ts de Vautre guerre, nous 
a.vons connu des heures aussi 
graves, aussi difficiles, aussi 
cruelles. A Verdun, pendant 
plus de six m ois, sous u n  dé
luge de m itra ille , devant les li
quides enflam m és, au m ilieu  
des nappes de gaz, dans la 
boue, privés de ravita illem ent 
pendant douze jours, devant 
u n  ennem i supérieur en nom 
bre et en m atériel, nous avons 
tenu.

Nous n 'avons jam ais déses
péré de l'aven ir et, grâce A 
notre ténacité, nous avons 
vaincu.

L.es com battants français de 
1939-40 se battront, avec la m ê
m e ardeur, avec la m êm e éner
gie-. avec le m êm e cœ ur que 
ceux de 1914-18.

La lutte sera farouche, âpre 
et dure, m ais nous avons con
fiance dans les soldats de la 
République, dans les soldats de 
la; Liberté,

Pour l 'in s ta n t, il fa u t tenir.., 
Ils tiendront J

Francis PUAT.

AVIS DE DÉCÈS
Béard. — Vous êtes prié d 'as

sister aux convoi, service et en
terrem ent de

Monsieur Jean COLNOT
décédé en son domicile, à Béard, 
le 18 mai 1940, dans sa 77“ année, 
m uni des Sacrements de l’Eglise. 
Qui auront lieu le lundi 20 cou
rant, à  14 heures, en l ’église d'e 
Samt-Ouen. On se réunira à la 
maison mortuaire, à 13 heures.

â ' L r  ■
M O ULINS-ENG ILBER T

Avis de la m airie. — Le maire 
de Moulins-EngUbert informe les 
agriculteurs de bien vouloir fai
re leurs déclarations d’ensemen
cement de blé de toute urgence, 
à la mairie.

ce dernier délai est fixé au 20 
mai courant.

lé. Malgré plusieurs sauveteurs 
accourus, fi n ’a  pas été possible 
de le sauver ni même de re
trouver son orps.

C om ité  de  v ig ilan ce  de l ’a c tio n  
p o u r  la p ro te c tio n  de l 'e n fa n c e  
m a lh e u re u se . —  M. Alexis D an an . 
b ien  c o n n u  p o u r  sa  be lle  œ u v re  des

C om ités de  v ig ilance  e t  d 'a c tio n  
p o u r  la  p ro te c tio n  de  l 'e n fa n c e
m a lh e u re u se  ». d és ireu x  de c o n s ti
tu e r  u n  co m ité  à  C osne, p rie  les 
p e rso n n es  q u i v o u d ra ie n t b ien  s 'a s
soc ier à  sa  tâch e , de  lu i  é c r ire  a u  
siège de la  F é d é ra tio n  n a t io n a le  37,
ru e  d u  L ouvre, à  P a ris . _ __

Epaves. —  i l  a. é té  déposé  a u  | à  i l  h e u re s ,  e t d e  14 à  17 h . 
c o m m issa ria t les o b je ts  su iv a n ts  :
u n  cache-nez , u n  p o rte -m o n n a ie , j m m  .... — ---------- -------------- -—
u n  sac  à  m a in . j

Les b ru its  fa n ta is is te s . R acon
ta r s  : D ivers b ru its ,  au ssi f a n ta i 
s is te s  q u e  r id ic u le s , co m m e n c e n t à  
c irc u le r  p a rm i la  p o p u la tio n , to u 
c h a n t  p a r t ic u liè re m e n t l ’e sp io n n a 
ge.

A p ropos des p a ra c h u tis te s ,  p a r  
exem ple, les in v e n tio n s  les p lu s  
sa u g re n u e s  se d o n n e n t lib re  cou rs.

La p ro p ag an d e  en em ie  a  le p lu s  
g ra n d  in té r ê t  à  p ro f i te r  des c ir 
co n s ta n c e s  p o u r  c o n tin u e r  à  m e n e r  
la « g u erre  d es n e rfs  ».

I l  e s t  do n c  reco m m an d é  p lu s  q u e  
ja m a is  de  se ta ire , de  g ard er son 
sa n g -fro id  .e t de  se f ie r  se u le m e n t 
au x  n o u v e lle s  d û m e n t  vérifiées e t  
con trô lées.

S ig n a le r  to u s  les f a i ts  su sp e c ts  
ou o b se rv a tio n s  co n trô lés  au x  se r
vices de  police ou  de  g en d arm erie .

In cen d ie . —  U n in cen d ie  s 'e s t  
d éclaré  d a n s  la  d é p e n d a n c e  de  
l ’im m eu b le  d i t  de  «La C haussade» , 
s u r  l 'a ile  d ro ite  de ce b tlm e n t.  D ’a 
p rès l ’e n q u ê te  f a i te  p a r  le com m is
s a r ia t  de police, il a p p a ra ît  q u e  le 
fe u  a u r a i t  é té  m is  à l’aide  d ’u n  p a 
p ie r  jo u rn a l  en flam m é, a u  fo n d  de 
la  deu x ièm e pièce s i tu é e  c o n tre  la  
co u r d es F orges. Les so u p ç o n s se 
p o r te n t  su r  u n  'jeu n e  g arçon  c o n tre  
leq u e l d if fé re n te s  ch arg es o n t  é té  
re te n u e s .

Iv resse p u b liq u e . —  La fem m e 
O u d o t, née  L ahaze, 32 ans, d e m e u 
r a n t  à  P a ris , 90, m e  de Bonds’, 
q u i, de  p assage  à  C osne. é ta i t  en  
é ta t  d ’ivresse e t  fa is a i t  d u  sc a n d a 
le s u r  la  voie p u b liq u e , a  é té  a m e
née  a u  co m m issa ria t.

Il s ’a g it  d ’u n e  réc id iv is te  q u i ve
n a i t  de  p u rg e r  u n e  p e in e  de  p r i 
son  à  N evers. p o u r  o u tra g e s  e t  
réb e llio n  à  ag en t.

Le cam o u flag e  des lu m ière s. —
Au co u rs d ’u n e  ro n d e , les a g e n ts  
de police de  serv ice o n t  d ressé  des 
c o n tra v e n tio n s  à  d eu x  h a b i ta n ts

SAINT-SAULGE
Carte de pain. — Le maire de 

Saint-Saulge fait crmaitre à la 
population que ia distribution 
do scartes d 'alim entation pour 
la  commune, aura lieu, à la mai
rie, le mercredi 22 mai, de 9 h.

IA  REGION
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T h é â tre  d u  P e t i t  M onde. —  E n j 
ra iso n  des c irco n stan ce s , la  re p ré 
s e n ta t io n  q u i d ev a it ê tre  d o n n ée  le 
28 m ai p a r  le T h é â tre  d u  P e t i t  
M onde, e s t rem ise  à  u n e  d a te  u l 
té r ieu re .

TIIIEL-SUK-ACOUN. — Avis de 
la mairie. —  Le m a ire  de  la  com 
m u n e  de T h ie l-su r-A co lin  p o r te  à 
la  c o n n a issan ce  de to u s  les chefs 
de  m énage, sa n s  excep tio n , q u ’ils 
d e v ro n t re tire r , à  la  m airie , le u rs  
c a r te s  d ’a lim e n ta tio n , p o u r  eux  e t 
ceu x  q u i h a b i te n t  chez  eux, à  p a r 
t i -  d u  23 m ai, e t  en  to u s  cas a v a n t  
le  31 m ai.

Tribunal correctionnel 
de Bourges

De la  part de : Mme Coinot, sa 
veuve ; M. et Mme Joseph Col- | de ln ville, d o n t  les fenêtres é ta ie n t  
not ; M. et Mme Marcel Colnoî, -*■ *
ses enfants ; des familles Petit,
Mouroux et Buisson.

Ni Heurs, ni couronnes.

Contre la fatigue
Un remède infaillible : midi et 

soir, boire un verre de Vin de 
Frileuse. Lorsqu’on est fort on 
résisté mieux à la fatigue. Le 
Vin de Frileuse donne do .la force 
et du cœur à l ’ouvrage. Essayez 
dans votre intérêt. Le véritable 
Frileuse coûte seulement 6 fr. 75 
le flacon

LA FIÈVRE APHTEUSE 
DANS LA HAUTE-LOIRE

Le Puy, 17 mal. 
partiellement dé-Communes 

clarées infectées
Arrondissement du Puy : can

ton de Pradelies : AÏlétnpdes ; 
canton de Saugues : Saugiies, 
Monistrol-d’AlIier ; canton'de So- 
)ignà;c-suï-Loire : Bains ; canton 
de Vorey ; Rosières.

Arrondissement de 
canton de Brioude :

Brioude : 
Chaniat.

Un incendie dévaste 
une ferme

Deux bâtim ents détruits
Le Donjon (Allier), 19 mai.

Au cours de la nuit du 15 au IG 
mai, un incendie s’est déclaré a 
ia ferme des Porcherorfs, com
mune de Montai,guët-en-Forez 
(Allier) ; un hangar et une vieille 
grange ont été détruits, ainsi 
qu’un im portant outillage agri
cole, qui s’y trouvait remisé.

La ferme appartient à M. iM'e- 
plain et est exploitée par la  fa 
mille Court.

Les causes de ce sinistre sont 
ignorées. Lorsqu® M. Court s’est 
aperçu de cet incendie, vers 5 
heures, en se levant, les deux 
bâtiment étaient la proie des 
flammes ; une grange contiguë 
a  pu être préservée.

Le® dégâts, très importants, 
sont en partie couverts par des 
assurances,

^  PENSEZ 
A L’AVENIR

A chetez un a p p a r ie m e n t d an s  la  
« 2» MAISON SANS ESCALIER » 
(PARC DE BIZILLON). Toi. 46-30.

r
A îlocations m ilita ires. — Pour 

les allocataires n ’ayant pas per
çu l’allocation de la première 
quinzaine la. totalité de 1 allo
cation du mois de mai sera 
payée à la  perception de Ne- 
Vers-ville, aux dates suivantes : 

N» 1.500 et au-dessus, le sa
medi 25 m ai, de S h. 15 à 11 heu
res 50.

N« j .20! à 1.500, le meme jour, 
de 14 à 16 h. 30. „„ .

N” 901 à 1.200. le lundi 27 mal, 
de 8 h. 15 à 11 h. 50.

No coi à 900, le même jour, 
de 14 à 16 h. 30.

N“ 301 à 600, le m ardi 28 mai, 
de 8 h. 15 à 11 h. 50. _

No i  à 300. le même jour, de 
14 heures à 16 h. 30.

Inspection académique de sa 
Nièvre. — Le ministre de l'Edu
cation nationale communique : 

„ Tous 'es enfants réfugiés, 
q u ’ils soient Français, Belges, 
HolTandis, Luxembourgeois, Nor
végiens, qui se présenteront 
dans les écoles © tétablissements 
publics d’enseignement, devront 
être admis dans les classes, sur 
l’heure, et sans aucune forma
lité préalable, sauf application 
immédiate éventuelle,des mesu
ras générales d ’hygiène scolai- 
r a  ». ___ _______

CHAMBRE DES PROPRIETAIRES 
DE LA NIÈVRE

Nous demandons aux proprié- 
tares d'effectuer tous resserre
ments possibles, afin de procu
rer aux nouveaux arrivants les 
chambres meublées et logements 
nécessaires. Des demandes nom
breuses nous parviennent. Fai
tes in sc rira  au secrétariat dé la 
Chambre des Propriétaires, les 
pièces dont vous pourriez dispo
ser.

Nevers. — Vous êtes prié d’as
sister aux convoi et enterrem ent 
de

Monsieur A rthur BONfiEAU
Ancien ouvrier 

des Etablissements Breloux
décédé en sou domicile, à Nevers i 
rue d ’Hanoi, le 18 m ai 1940, dans 
sa  83® année. Qui auront lieu 1e 
m ardi 21 courant. On se réunira 
à  la maison mortuaire, à  11 heu
res.

De la part de : Mme Bonneau, 
son épouse ; Mme veuve Ciiau- 
rnereux, sa fille; Mme et M. Pam  
M artin (aux arm ées), ses petits- 
enfants ; Jean-Paul Martin, son 
amère-ipetit-fis et de tout® la  fa
mille.

Ni fleurs, ni couronnes.

Nevers. — Vous êtes prié «l'as
sister aux convoi, service et en
terrem ent de

Madam e Antonio P E R D R A , 
née Alexandrine BOUARO

décédée à Nevers. 1. rue de P a
ris, le 18 m ai 1940. dans sa 4o° 
aimée, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Qui auront fieu le lundi 
20 courant, à 13 heures 3o, en 
l ’église Saint-Etienne. La levée 
du  coups se fera à l ’hôpital, à 13 
heures.

Moulins-Engiibert - uecize. —
Vous êtes prié d ’assister aux 
convoi, service et enterrement d© 
Madame veuve François OYON, 

née M arie BASTARD
dédécée chez sa fille, à Moulins- 
Engilibert, le 17 mai 1940, munie 
des Sacrements de l ’Eglise. Ses 
obsèques auront fieu le lundi 20 
courant, à 15 heures (heure léga
le), en l’église Saint-Aré-de-De- 
cize.

De la part de ; Mme et M. Mar
cel Oyon (aux armées) ; Mme et 
M. Camille Bonnot (aux armées) 
ses enfants ; André Oyon et 
Michèle Bonnot, ses petits-en
fants ; des familles Chamard, 
Bagnard, Oyon et d'e toute Ia fa
mille.

écla irées e t  n e  p o ssé d a ie n t a u c u n  
cam ouflage .

E ta t  oivil. —  N aissances : R égis- 
G a ë ta n -F ra n ç o is  D u fren n e . ru e  
E m ile-C om bes. 39 t e r  ; D an iè te- 
M a rth e -G eo rg e tte  G ilq u in . ru e  des 
J a rd in s , 22 ; Je a n -C la u d e  P e rrin . 2. 
ru e  S a in t-Ja c q u e s .

D écès : H e n r i-o C n s ta n tin  D elnn- 
noy, 39 ans. m in e u r , so ld a t a u  d é 
p ô t d ’in fa n te r ie  53, cé lib a ta ire , ru e  
de P aris. 95 : R aym ond-R oger G es- 
sa t. 27 an s . jo u rn a lie r , cé lib a ta ire , 
ro u te  de  V illech au d .

COULANGES-LES-NEVERS
Objets trouvés. — k . ■

r  ......  r i -  " •

T! a été trouvé au Pont-Patin, 
par Mme Bigot, un couteau. î.e 
réclamer au garde champêtre.

FOU RCHAM BAULT
Amioai© des A. C. — Au cours 

de la réunion tenue vendredi 
soir par le conseil d’adm inistra
tion de l'Amicale, cêlui-cj a émit 
le vqeu suivant concernant l’aide 
aux réfugiés ;

«i Approuvant le pathétique* 
appel lancé par M. le docteur 
Fauché, maire de Fourcham- 
baui.t, en faveur de nos compa
triotes on de nos amis belges et 
lu x ém bo \nr geoi s , &c tu è! 1 am eut
sans foyer, le conseil d 'adm inis
tration de l’Amicale invite tous 
les adhérents de la. société à 
faire, vis-à-vis de ceux qui 
fuient l'invasion sanglante des 
hordes hitlériennes, tou-t leur 
devoir d’hommes et de bons 
Français.

Dans ces heures sombres, Fs 
anciens combattants doivent prê
cher pa.r l ’exemple et chacun 
d ’eux se doit d’accueillir, dans 
la plus large mesure possible, 
les femmes e t les enfants de 
leurs frères d’armes, et que 
ceux-ci soient Français, Belges 
ou Luxembourgeois.

Arrestation d’un défaitiste
Le nommé Lucien Montgilard, 

domicilié à Nevers et travail
lant aux établissements Saint- 
Sauveur à  Fourchambaui't, a 

été arrêté pour propos défaitis
tes particulièrement odieux.

Audience du 17 mai 1940
Bagarres entre voisins. — Le

21 avril, au 27 de la rue du Châ
teau-d’Eau à Bourges, Mine Ma- 
loch et, née Claire Barbier, O, E. 
M., frappa au visage une voisine, 
Mme Lamperrière, qui se porte 
partie civile.

Mme Malochet est. condamnée 
à 16 francs d'amende avec sur
sis et 50 francs de dommages- 
intérêts:

' Vol d'auto. — Un voleur d’au- 
i ta, listève André, 18 ans, élecfri- 
j cien à Bourges, dérobait, le 11 

mai dernier, une automobile. 
Après une poursuite mouvemen
tée, Estève fut arrêté et il s’en
tend condamner, aujourd 'hui, a 
un mois de prison. Il sera en
suite confié à l’Administration 
pénitentiaire jusqu’à sa majorité.

Blessures involontaires. — Le 
9 m ars 1940, à  Thénioux, M. Gué- 
nord Octave, 47 ans, fabricant 
d ’huile à Saint-Aignan (Loir-et- 
Cher), voulant dépasser une voi
ture hippomobile, renversa 1e 
charretier un M. 'Millet, qui fut 
Blessé, Le Tribunal condamne 
M. Gucnard à 50 francs d'am en
de, plus 5 francs.

— C’est une affaire plus grave 
qui vient devant le Tribunal : 
Mme Haldric Louise-Thérèse, Vve 
Jac, 41 ans, marchande foraine, i 
dem eurant à Bourges, 7, avenue 
d’Orléans qui', le 23 avril, ren
versa à l'angle des rues Ganibon 
et des Trois-Ponmies, un cyclis
te, M. Fouché r, veilleur-pompier 
au Parc Régional d’Artillerie, 
qui eut ln jambe brisée,

Mme Hldric est condamnée à 
huit, jours de prison avec sursis 
et 300 francs d’amende.

Menaces. — La femme Anton, 
née Nèvèr f.cuise, 35 ans, ouvriè
re a J’Usine de la Vence, dernéli
ront à Vierzon, rue Félix-Pyat. 
stest livrée à, des menaces de 
mort et a brisé des vitres du do
micile de sa voisine, Mme Pon
ceau.

Le Tribunal la condamne à 
hu it jours de prison et 50 francs 
d’amende par défaut.

Outrages à agents. — Le Tri
bunal condamne à 16 fr. d ’am en
de avec sursis, M, T.eçrot Louis 
55 ans, employé de bureau à 
Avoi'd,'qui eut quelques mots un 
lieu vifs à l’égard de gardes qui 
surveillaient un passage inter
dit,

La séance est levée à 10 b. 30,.

COUR D’APPEL 
DE BOURGES
Audience du 16 mai 1940

Les Jolivet en appel. — La
tribu des Jolivet, qui terrorisa 
Avord, était le 12 avril 1940, de
vant le Tribunal de Bourges. La 
voici, aujourd’hui, devant la 
Cour.

Le Tribunal avait condamné :
Jolivet Léon. 16 ans, à être dé

tenu dans un établissement péni
tentiaire jusqu’à sa majorité ; 
Jolivet Marcel, 20 ans, à un an 
et un jour de prison et cinq ans 
d’interdiction de séjour ; Jolivet 
Jean. 66 ans, à trois mois de pri
son et cinq ans d’interdiction de 
séjour ; enfin, le soldat Maumège 
'Raymond, 20 ans, attrape 100 fr, 
d ’amende par défaut.

La Cour confirme, pour Jolivet 
Jean et Jolivet Léon ; elle porte 
la peine de Jolivet Marcel à deux 
ans de prison.

Coups et blessures. —- Le 19
janvier dernier, le Tribunal de 
Bourges condam nait à un mois 
de prison l’Algérien Moussante 
Ben Saïd. Cet individu, âgé de 
28 ans, manœuvre à Vierzon a, 
le 13 novembre dernier, frappé 
violemment un M Lasne, qui 
porta plainte ; la Cour porte la 
peine à 2 mois.

Colportage de g ib ier en temps 
prohibé, — J.e 26 juillet dernier; 
MM. Lasserre Lucien, 33 ans, 
garde-chasse à la Basselière, eom- 

| tnune de Naneay, actuellement 
mobilisé, et Muguet Robert, 41 
ans, garde de la Saint-Hubert, à 
Vierzon-Viilages, étaient à la 
chasse.

Le 19 janvier, le Tribunal dis
joignait l'affaire pour Lasserre 
et condamnait Muguet à 1.000 fr. 
d amenda. 11 fait appel aujour
d ’hui.

La Cour confirme 1a. décision 
en l’assortissant de la loi de sur
sis.

Blessures involontaires. — Le
7 septembre dernier, sur le terri
toire de ia  commune de Charan- 
ton-sur-Cher, au lieudit Claviè* 
res, au croisement de la  rouie 
nationale 153 et du chemin de 
G.C. n° 41, une collision eut, lieu 
entre la voiture de M. Lambert 
Charles, 51 ans, commercant à  
Paris, réfugié à Bourbon-l'A r- 
chambault et la camionnette de 
Mme Métonier. née Faucheron 
Marie, boulangère à Laugères, 
commune de Charenton. Mme 
Meténier fut blessée, de même 
que M. Lambert et le$ occupants 
de sa voiture.

Les époux Méténier et Lambert 
se portaient réciproquement par
tie civile devant, le Tribunal de 
Saint-Arnand, qui a condamné 
M. Lambert à 50 fr. d’amende, 
pins 5 francs et à 1.500 fr. de pro
vision pour expertise. Mme Mé
ténier est relaxée et, M. Lambert 
débouté de sa demande de par
tie civile.

La Cour confirme la décision 
du Tribunal de Saint-Arnand,

Refus de déférer à réquisition.
— Le 22 décembre dernier, vers 
18 heures; Mlle L-opard Marie- 
Louise, 45 ans, refusait de mettre 
à la disposition des réfugiés un 
local qu'elle possède rue de Mi- 
randole, à C.iamecy. Le Tribunal 
de cette ville la condamne à 50 
francs d'amende avec sursis.

Les juges révoquent le sursis 
qui accompagnait la condamna
tion.

Coups et blessures, — Le 15 dé
cembre dernier, la gendarmerie 
de Varzy était avisée qu'une fem
me, Ave Têtard, née 'Renaud 
Jeanne, 29 ans, dem eurant à 
Courcelies (Nièvre), venait de ti
rer stir son amant, tin nommé 
Giraud. Elle est poursuivie pour 
blessures volontaires et non-dé
claration d'armes. Elle comparut 
devant le Tribunal de C’amecy, 
le 8 février 1949, qui la condamna 
à G mots de prison et 25 francs 
d'amende.

La Cour accorde le sursis.

F O I R E S  e t
MARCHÉS

- —  ^

MARCHE
DE ST-POUKÇAIN-SUK-SIOUI.E
B eurre , 2 500 kgs, 14 fr. le kg. ; 

œ u fs  7 fr. la  d o u z a in e  : fro m ag es  
d u  pay s 3 fr. p ièce ; p o u le ts  de  26 
à 32 fr. le kg. ou  de  75 à  90 fr. la  
pa ire ; chev reau x  de  7.50 à  8.50 le  
k ilog  o u  de  60 à 70 f r . p ièce ; la 
p in s, 13 à 1 4fr. le kg. ou  35 à  45 fr. 
p ièce; oisons, 13 à  20 fr. pièce.

S on  100 à  110 fr. ; o rgel25  à  130 
f ra n c s  ; avo ine  100 à 105fr. ; po m 
m es de te r re  140 à  150 fr. le to u t  
au x  100 kilqgs.

V ins rouges de 380 à 400 fr. : 
b lancs, 350 à  380 fr. la  pièce de  200 
li tre s  p rise  chez  lç v igneron  

MARCHE DE COMMENTRY
B eurre . 8 à  0 fr . la liv re  : œ u fs,

6 à  G,50 la douza in e ; p o u le ts . 10 à  
11 fr. la  livre  ; oiçs, 7 fr. la  livre ; 
can ard s . 7 à  7,50 la  liv re  ; p in ta 
des. 55 à  65 fr. la p a ire  : p o u les e t  
coqs, 8 à 9 f r . la liv re  : p igeons, 
13 à  14 fr. le coup le  ; f rom ages d u  
pays, 2 à  3 fr. pièce ; lap in s . 6 à
7 fr . la  liv re  : pom m es de te r re  
vieilles, 1.25 le kg. ; nou v e lles  4 50 
le  kg. ; chev reaux . 4 â  4,50 la  l i 
vre.
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Les GANGSTERS 
du MONT-PILAT

R o m a n  p ar Bien ri F A B IE N

x
On ne saurait l’affirmer.
Mais c’est une tradition qui 

met des intermèdes vivants 
dans les procès d’assises les 
plus monotones.

— Bézos, dit encore le pré
sident, où étiez-vous le jour de 
l’attentat de Feurs ?

— J’étais chez moi à Vienne, 
souffrant et alité. Ma femme 
vous le confirmera.

— Asseyez-vous.
Et vous, Zeygles, levez-vous. 

Vous êtes allé de Grenoble à 
Marseille, avec Bézos, et dans 
sa camionnette, quel motif 
vous y appelait ?

— Nous allions nous y occu
per d’affaires diverses, chacun 
les nôtres.

— Quelles affaires ? Et qui 
«avez-vous vu dans cette ville, 
où vous fûtes arrêté ?

— On nous a arrêtés le pre
mier jour de notre arrivée. 
Après notre randonnée en ca
mionnette, nous n’allions pas 
nous mettre immédiatement à 
faire des visites, il fallait nous 
reposer. Nous avons fait un 
tour en ville ensemble, nous 
avons déjeuné, et le soir quand 
nous sommes rentrés au ga
rage, les policiers étaient là.

— Qu’avez-vous fait pendant 
l’après-midi ? Qui avez-vous 
vu à Marseille ?

— Je n’ai vu personne. Nous 
étions arrivés assez tard à la 
fin de la matinée, le temps de 
chercher un garage, d’y remi
ser l ’auto, nous avons déjeuné 
très tard dans un restaurant 
voisin de la Cannebière. Nous 
étions fatigués ; nous ne nous 
sommes pas pressés, nous som
mes restés longtemps à table, 
puis nous sommes allé nous 
f a i re  ,-a?n- • «‘lier Va coiffeui '

de Marseille, c’est comme chez 
tous leurs collègues, il faut 
attendre très longtemps avant 
de pouvoir être servi. Les heu
res ont passé, le temps de re
venir tranquillement du gara
ge ; l ’après-midi s’est écoulée 
comme une fumée, c’était le 
pleinliiver, la nuit tombait de 
bonne heure.

— Combien de temps aviez- 
vous l’intention de rester à 
Marseille ?

— Un ou deux jours, trois 
au plus selon les affaires, les 
gens rencontrés.

— Alors, comment se fait-il 
que vous n’aviez pas choisi un 
hôtel ?

— Ça ne pressait pas avant 
lesoir. Nos quelques bagages, 
peu importants, étaient dans 
la camionnette en sécurité au 
garage. Nous allions justement 
au garage pour les chercher 
avant de nous rendre dans un 
hôtel lorsque les inspecteurs...

— Aviez-vous remarqué qu’il 
y avait une balle aplatie dans 
auto de Bézos ?

— Nullement, et à l’heure 
actuelle je n’en crois rien en
core, absolument rien.

—- Pourtant, les inspecteurs 
de la Sûreté y ont trouvé une 
balle.

— Ils l’ont ilit en effet, mais 
pour tua j>t„n je u’ea crois 
rien

— Alors, à votre avis, pour
quoi auraient-ils inventé l’exis
tence de cette balle ?

— Vous me le demandez, je 
n’en sais rien, demandez-lc... 
à eux.

— Je dois vous poser ia mô
me question qu’à votre co
accusé : ces policiers avaient- 
ils, à votre, connaissance, un 
ressentiment contre vous ?

—- Je 11e les avais jamais vus 
de ma vie. Une vengeance ? 
C’est absurde.

— Oui, c’est absurde en effet. 
Parlons du revolver. Vous 
avez déclaré aux policiers à 
Marseille que vous n’aviez ja
mais possédé de revolver. C’èst 
exact ?

— C’est parfaitement exact. 
Je n’ai jamais eu de revolver, 
pas même pour aller dans les 
foires, où, quand je vends des 
chevaux, j’ai souvent sur moi 
des sommes importantes, ce 
qui justifierait le port d’une 
arme, mais 11e n’en avais pas,

— Pourtant un apprenti du 
garage où la camionnette fut 
repeinte, à Grenoble a déclaré 
qu’il avait vu uu revolver dans 
une sacoche de la voilure.

— S’il y avait un revolver 
dans une sacoche de la voiture 
je l’ignore. Je ne sais si M. 
Bézos avait un revolver en sa 
possession. Pour tua part, je 
*H. lui eu ai jamais vu ; au

reste, si ce que dit cet apprenti 
était vrai, il est certain qu'à 
Marseille les policiers l’aurait 
trouvé, comme la prétendue 
balle, et n’auraient pas man
qué de le noter. Or, ils ne m’en 
ont pas parlé.

— C’est que l’apprenti affir
me qu’à Grenoble vous, seriez 
allé, vous, Zeygles, au garage, 
voir la camionnette, et il vous 
aurait vu prendre ce revolver 
dans ia sacoche. Vous seriez 
ensuite reparti emportant le 
revolver dans la poche de vo
tre veston. Qu'avèz-vous à ré
pondre sur ce point ? U est 
important.

— J’ai à répondre que ce 
petit apprenti a menti, ou bien 
que son imagination a tra
vaillé quand on l'a interrogé, 
si même les enquêteurs ne 
l’ont pas influencé, car tout 
dans les investigations de la 
police me parait suspect de 
mauvaise foi, Mais jé pense 
que Messieurs les jurés ne 
mettront p«ss en balance la dé
claration d'ùn homme de mon 
«âge avec belle d’un gamin à 
('imagination malade ou per
verse.

— Où étiez-vous le jour du 
drame de Feurs ? A Grenoble ?

— Oui, j’ai passé la journée 
et la 1 n 1 i 1 à Grenoble. Des té
moins le diront.

— Asseyez-vous. Huissier, 
appelez le premier témoin.

Le défilfié des témoins « à 
charge commença, long et fas
tidieux bien souvent, car les 
personnes entendues ne pou
vaient que répéter, pour la 
plupart, ce que l’on avait ap
pris déjà par les journaux, à 
quelques détails près.

Le chauffeur attaqué par les 
bandits prés de Feurs conta 
son aventure, et ajouta que de
puis il avait subit une dimi
nution de ses facilités' visuelles 
par suite des effets du poivre 
qui lui avait été jeté au visàge.

Les gendarmes de Feurs fi
rent le récit des premières 
constatations auxquelles ils 
s’étaient livrés,

L’n mouvement d’attention 
et de sympathie accueillit l’ap
parition à la barre du gendar
me de Montrambert qui avait 
vaillamment sauté sur l’auto
mobile des bandits et qui avait 
été blessé par eux.

Il avait quitté l’hôpital seule
ment depuis deux jours. • ■

— Gendarme, lui dit le pré
sident, je tiens à vous féliciter 
pour le courage et même l’au
dace dont vous avez fait preu- 
' °) vous avez été gravement 
blessé.

(A suivre.)

h
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UN JOUR 
du Monde
Pas de nervosité !

Chacun sait que l ’heure est gra= 
T e  et que nous vivons actuelle
ment l'une des plus grandes ba
tailles de l'H istoire.

Mais c'est avec raison que notre 
pensée unanime demande à l’ar
rière de rester calme et patient.

Les combats motorisés permet- 
tent, de part et d'autre, de pro
fonds et rapides mouvements, 
mais l'essentiel, en présence du. 
choc monstrueux de la Reichs- 
wehr est que l'infanterie allem an
de ne puisse occuper et organiser 
le terrain provisoirement conquis.

Or, jusqu'à présent, nous avons 
le contrôle de ce genre d’opéra- 
tions et il nous reste une grande 
latitude de manoeuvres permettant 
d’amorcer toutes les contre-offen
sives désirables.

C’est en ce sens que la bataille 
de la Meuse est beaucoup plus 
rassurante que la retraite de la 
Marne.

Les problèmes

du ravitaillement
La première surprise de l ’état- 

major allemand a été de consta 
ter qu’en face de leurs poussées 
brutales, nos formations résis
taient comme un acier, très sou
ple qui ne plie que pour m ieux 
revenir à sa position première.

Ainsi l ’ennemi s ’épuise loin de 
ses bases tandis que nous gar
dons nos m eilleures réserves, prê
tes à foncer au moment où les 
fous ne pourront plus garder leur 
rythme.

On n ’im agine pas, en effet, 
quels problèmes terribles de ra
vitaillem ent pose le va et vient In
cessant d ’une division motorisée 
qui dépense, en m oyenne, s.500 
hectolitres d ’essence par jour.

La fatigue des hommes n’est 
pas moindre ; les nombreux pri
sonniers qu’on a déjà faits sont 
dans un état d’épuisem ent et mê
me de dénuem ent dont on n’a pas 
idée. Certains d’entre eux n ’a- 
raient ni m angé ni dormi depuis 
trois jours.

Suivant les ordres tactiques, 
dont nous avons depuis assez 
longtem ps p a r l é ,  ils avaient 
* poussé » comme des brutes sans 
s ’occuper de leurs arrières. A quoi 
cela leur a-t-il servi, puisqu’ils fu- 
rent en définitive * calotés » ?

Désillusion du Führer
Hitler, c ’est maintenant évi

dent, a m is toutes ses forces en 
jeu, persuadé que l’armée fran
çaise céderait au premier choc.

Or, il n ’est pas passé, et la perte 
de plus de m ille avions en une se
maine et de plusieurs divisions 
entières de chars d’assaut, qu’il 
n’a pas hésité à sacrifier, fait dou
ter les m eilleurs techniciens alle
mands de la possibilité réelle de 
la guerre éclair.

Il est surtout un fait qui a at
terré voit K eitel et ses aides : 
c’est que Goering, à qui on avait 
laissé carte blanche, n ’a pu son
ger à s ’assurer la m aîttrise du 
ciel. Pourtant, là encore, la Reichs- 
wehr était sure de soi puisque cer
taines précautions élém entaires de 
protection n’avaient pas été prises. 
Ne vit-on pas des escadrilles en
tières de btmbardiers décim ées 
par notre chasse, sans qu’il puisse  
revenir un seul pilote pour rendre 
compte de l ’hécatombe ?

C’est la raison pour laquelle 
l ’aviation allemande se montre 
beaucoup m oins mordante depuis 
quelques jours. Elle tend en parti
culier à abandonner les attaques 
en piqué pour se cantonner dans 
le prudent bombardement à 4.000 
m ètres, et souvent en visant, de 
préférence, les v illes désarmées.

Espérance

diplomatique
La proposition « d’aide incondi

tionnée » de l ’Amérique aux AL 
liés a sem é dans le Monde un 
immense espoir. Là aussi, H itler 
a compris que ses chances de 
vaincre par surprise diminuaient 
chaque jour, et c’est pourquoi la 
presse et la radio allemandes ont 
fait, à ce sujet, le plus grand si
lence,

En Italie, l ’avertissem ent a si 
bien été entendu que déjà d’énor
m es remous se font dans l ’opi
nion, que dans les m ilieux offi
ciels m êm es, on envisage la pos
sibilité d ’une entrée en guerre de 
l ’Amérique.

Enfin, à Moscou, la radio n in
jurie plus les Alliés, mais au con
traire fait preuve de peu d’am é
nité pour l ’Allemagne coupable 
d ’une agression im périaliste. Nous 
n’avions point tort d annoncer, 
jl y a une sem aine, que M. Chur
chill aurait, de ce côté là, une 
très grande politique à faire...

L’Italie hésite, l ’Amérique se 
décide, la Russie se rétracte, les 
Alliés réagissent avec héroïsme : 
comment, après cela, la cause des 
monstres et des fous pourrait-elle 
triompher ?

Un contremaître a la tête broyée 
par un monte-charge

Montluçon, 10 mal.
Un accident mortel a eu lieu 

samedi, vers 10 h. 30, a lu s.ne  
Lavilie, rue de Blanzat, au cours 
duquel un contremaître, M. Lu
cien Vignon, 61) ans, rue du Pro
grès, eut la tête horriblement 
broyée [>ar un monte-charge 
alors qu’il se trouvait occupe à. 
surveiller le travail, il fut trap
pe par l'énorme ixiiiis et les ou
vriers qui se précipitaient il son 
secours, on t. relevé l'infortune, 
râ lan t sons !a terrible blessure.

Conduit à l’hôp$!|l, ü y suc
combait trois quarts d’heure ]MLIS 
tard.

LA PRESSE 
PARVIENNE

On com m encé d réaliser, d 
Rome, .ce que pourra it être, 
pour l'Ita lie, une victoire du 
Reich, écrit Mme Geneviève 
Tabouis dans J’Œ uvre :

Le* observateurs étrangers à 
Home croient savoir qu’il y a 
beaucoup d 'hésitation dans les 
sphère* dirigeantes pour don
ner satisfaction à Hitler, il pa
ra îtra it qu’on examine à nou
veau le pour et le contre de U 
situation de l'Allemagne par 
rapport à l'Italie et, notam
ment. les répercussions que 
pourrait avoir pour cette der
nière 1 occupation permanente 
de la Hollande, de la Belgique 
et du Luxembourg.

Dans les milieux peu fascis
tes, mais supérieurs, on décla
re qu’une victoire éventuelle 
des Allemands pourrait fixer 
les nouvelles frontières du 
lîeich conformément au front 
actuel, de sorte que la puis
sance allemande prendrait une 
telle am pleur que la sauvegar
de de l’indépendance italienne 
et même celle de l’Empire s’en 
trouveraient menacées. Devant 
cette attitude de ces milieux, 
devant celle du Vatican, de
vant les pressions diplom ati
ques de l'Argentine, devant 
l ’attitude générale de toutes le* 
Républiques de l'Amérique la 
tine et, enfin, devant la dém ar
che du président Roosevelt, on 
croit que les dirigeants ont 
demandé, le là mai à Hitler, 
de fournir un mémoire sur la 
façon dont Hitler entendrait 
établir la paix en Europe-et 
quels étaient les pays neutres 
qu’il désirait garder sous sa 
souveraineté à l'heu re de la 
paix-

Dans cette note, U serait ré
clamé les conditions de la paix 
germanique à l'égard de la 
Norvège, du Danemark, de la 
Hollande, de la Belgique et du 
Luxembourg, conditions qui 
n 'avaient jam ais été abordée* 
entre les deux pays à propos 
de ces,trois nations.

Si l ’on ajoute créance aux 
inform ations de la radio de 
Budapest, c’est Je nouvel am 
bassadeur d’Italie à Berlin. M. 
Dino Alfieri, qui irait chercher 
ces jours-ci au G. Q. G. de Hit
ler la réponse sollicitée par 
Mussolini.

La bataille engagée se pour
suit, sur la M euse, écrit le gé
néral D urai dans le Jo u rn a l 
des Débats :

Elle se livre sur un front ; 
étendu qui enveloppe à soixan
te kilomètres de distance le 
grand coude que fait la Meuse 
entre Namur et Sedan. A peine 
peut-on parler de poche ; c’est 
un nouveau front qu’il s’agit 
de stabiliser. II passait,, ce m a
tin, d’une manière générale 
par Maubeuge, Avesnes, Ver- 
vins, Montcornet, le nord de 
Het-hel et allait rejoindre la 
Meuse à l’est de Sedan, vers 
llaucourt et Mouzon.

La situation est évidemment 
grave. L’ordre du jour du gé
néral Gamelin suffit à. en té
moigner ; il se passe de com
mentaires. La bataille en 
cours est, extrêmement violen
te. Ne nous l'im aginons pas 
<. »nme. une rencontre ordon- 
in e  entre deux années. Elle 
n ’est plus, à J’bèure actuelle, 
qu’une furieuse mêlée. Toutes 
les forces disponibles qui pou
vaient être jetées dans Ja lutte 
ont été ramenées. C’est m ainte
nan t le courage de chacun qui 
décidera du résultat final. Nul 
doute que les nôtres n ’aient 
l’énergie nécessaire. Ils feront 
tout ce qu’il est possible de 
faire ; n ’en doutons cas.

Le président du tribunal 
de Strasbourg est nommé i 
à Clermont-Ferrand

P a r i s ,  19 mai.
Le Journal Officiel publie : 

Ministère de la Justice.
P ar arrêté, est délégué dans 

lès fonctions de président du 
Tribunal de première instance, 
de Clermont-Ferrand, M. Mah- 
cet, président du Tribunal -de 
première instance de S tras
bourg.

M. Trémeaud, sous-préfet de Gex 
est nommé

sous-préfet de La Tour-du-Pin
Rourgoin, 19 mai. 

P a r  décret en date du 15 ma 
1940. rendu sur la  proposition du 
ministre -de ' l ’Intérieur, paru  au 
Journal Officiel du 17 mai, M. 
Trémeaud, sous-préfet de Gex. a 
été nommé, à titre temporaire, 
sous-pr.éfet de La Tour-du-Pin, 
en remplacement de M. Vasse- 
rot, précédemment nommé sous- 
préfet de Vi-llefranche-su-r-Saô- 
ne.

Nous adressons à M. Trémeaud 
nos souhaits de cordiale bienve
nue.

Les romanichels jouent encore 
du couteau

Romans, 19 mai.
Dans un café de la place du 

Fuits-du-Chevâl, vers 22 heures, 
des coups de couteau ont été 
échangés entre Henri Weter, H  
ans, et son beau-frère, Henri We
ter, 22 ans. L ’aîné des deux an
tagonistes, qui est père de 12 en
fants, a été blessé à la poitrine 
assez grièvement et a été trans
porté à l’hôpital. Le jeune We
ter, légèrement blessé â la main, 
après pansement, a pu regagner 
sa roulotte stationnée quai de la 
Charité, line enquête est ouverte.

DANS LES P. T. T.

Le Journal Officiel publie : 
Ministère des P. T. T. (servi

ces extérieurs.
P ar arrêté en date du 18 mai 

1910, les inspecteurs des services 
sédentaire i désignés ci-après 9111, 
été nommés en la même qualité: 
à Lvon, M. FuOC, de Moulins ; a 
Privas, M. Touloivmon, de Ve
sou]. Parm i les membres sup
pléants du Conseil supérieur des 
I*. t . T. nommés pour deux ans, 
à compter du l«r janvier 1940, fi
gure M. RovKUiet, directeur ré
gional à Lyon (groupe i fonc- 
tioinranu

j Le silencieux j J X  IL  Jpï IP i ®1F E
jjde notre marine [ EN ATLANTIQUE

Périscope au 270...
(P h o to  co m m u n iq u é e  p a r  le M in is tè re  de la  M arine.)

Nous avons achevé no tre  
m ission en M éditerranée et, 
rappelés d’urgence vers le 
Nord, naviguons  —  m er ca l
m e, ciel gris — au large de 
la po in te  nord-ouest de l’Es
pagne,

Je travaille dans m a ch a m 
bre, hublo ts et volets ferm és, 
com m e Vexigs le règ lem ent. 
Le p lancher , au-dessus des 
chaudières, laisse fil tre r  une  
chaleur que dissipe m al le v e n 
tila teur. Seuls, un  léger fr é 
m issem en t des arbres d ’h é li
ces, le ronronnem en t de l’as
p ira teur d 'air frais, un  im per
ceptible ba lancem en t rappel
len t la traversée.

IL au tom atique sonne : « Ici, 
le com m andan t. Les veilleurs 
signa len t deux cha lu tiers et 
un  po in t suspect en tre  eux. 
Cela peu t deven ir in téres
sant. » Je remercie, en file  en  
hâ te  m a tenue et, quatre à 
quatre, gagne la passerelle.

D éjà le torpilleur qui nous  
escorte a bondi vers l’horizon  
que fo u illen t nos jum elles. Les 
m eilleurs guetteurs  s igna len t 
trois, pu is quatre chalutiers. 
Qu’espèren t-ils par fo n d s  de 
3.000 m ètres 7 P êch en t-ils  au  
f i le t  d ér iva n t ou b ien  m a s
quent-ils u n  sous - m a rin  ? 
Fausse a lerte  : le torpilleur  
nous signale qu’il s ’ag it b ien  
de qua tre  a u th e n tiq u es b a 
teaux  de pêche de Vigo, sans  
rien  de suspect à l’entour. E m 
panaché d ’écum e, il nous re 
jo in t et reprend son poste  700 
m ètres derrière nous.

Il fa it  doux sur la passerelle 
et j ’ai peu de goût au travail. 
R estons à l’air. Les m illes dé
filen t. L ’o fficier de quart p o in 
te  la route, droit au Nord, vers  
la B retagne. Nous reprenons  
les exercices d ’e n tra în e m e n t 
prévus pour l’après-m idi.

L e program m e com porte un  
exercice de grenadage sous- 
m arin  ; du  croiseur on dépose 
à l’eau u n  p la teau  de liège 
surm onté  d ’une tige. Derrière, 
le con tre-torp illeur se préci
p ite  sur ce périscope im pro 
visé e t lu i décoche, coup sur

les en raison de leur m oindre  
tira n t d ’eau, ç t dotée d ’engins  
d’a ttaque sous-m arine, qu’il 
app a rtien t de prendre l’en n e 
m i en chasse.

J ’ai, m oi aussi, découvert le 
périscope : une tige so rtan t 
de Veau d ’un  m ètre  environ. 
C irconstances étranges : elle 
nous para ît im m obile Aucun, 
sillage ne décèle u n  dép lace
m en t.

Sur no tre arrière, le co n tre - 
torpilleur, une fo is  de. plus, 
s’élance à 35 n œ u d s  vers le 
p o in t suspect.. V a -t- il renou 
veler les exploits du  Sirocco.

si torpille il V a, défilera  loin 
de nous.

Du poste d ’écoute, au fo n d  
du navire, une voix m on te  : 
« 1Le torpilleur a lancé une  
grenade. « Puis : « D euxièm e  
grenade  ». La voix se ta it. 
Pourquoi deux  seu lem en t ? 
Nous regardons au loin no tre  
com pagnon de route qui d é 
croît des cercles rapides. Hors 
de l’action, nous d iscu tons le 
coup : Y  a - t- i l  là-bas la ta 
che d ’huile révélatrice ? Mais 
pourquoi le périscope sem 
b la it-il im m obile 7 C om m ent 
le sous-m arin  ne l’a - t- i l  pas 
ren tré  a va n t de nous a ttaquer  
à la torpille ? A -t- i l  é té  in 
quiété par le précédent la n 
cem en t de grenades d’excr-  
cice qu ’il aura it cru destinées  
à lui e t es t-il rem onté  pour 
se renseigner ? Nulle hypo-  
th h èse  ne sem ble sa tis fa i
sante.

Nouvelle voix, à l’a va n t c e t
te fo is : « S o u ffleu r par  20e. 
Je regarde e t deux m o u sta 
ches, iden tiques aux précéden
tes, décèlent la présence d’un  
in o ffe n s if cachalot. En m êm e 
tem p s le torpilleur nous com 
m unique : « Après lancem en t 
de deux grenades, reconnu  
qu’il s ’agissait du m â t d 'une  
épave flo t ta n t  en tre  deux  
eaux. »

Envolés les lauriers... Mais 
expliquée la m aladro ite  im 
m obilité  du  « périscope ». La 
coïncidence d ’une épave et 
d 'un  sou ffleur on t, pour nous, 
rem placé le sous-m arin  et sa 
torpille. T o u t  s 'enchaînait 
p o u rta n t si bien...

Ne sourions pas, de tels  
inc iden ts  so n t la vie quo
tid ien n e  du m arin . Son obscur 
labeur est plus fa it  de fa tigues  
et de déceptions que de com 
bats  « glorieux  ». Dm m oins, 
une sem blable a lerte vrésen -  
te ra -t-e lle  le double avantage  
de m a in te n ir  les équipages en  
éveil e t de prouver le sang-  
fro id  de chacun.

Sur la passerelle détendue, 
l’hum our reprend ses droits : 
on taquine les « découvreurs »

Un torpilleur s’élance à 35
(P h o to  co m m u n iq u é e

du  S im oun et de ta n t d ’au tres  
chasseurs désorm ais célèbres?

Un officier, près de m oi, si
gnale b rusquem en t : « Quel
que chose à bâbord  », puis 
précise : « P eu t-ê tre  sillage de 
torpille. » Je cherche et vois 
d eu x  fin e s  m oustaches se dé
p la ça n t sur l’eau dans notre  
direction. Im passib le, le com 
m a n d a n t ordonne une n o u 
velle conversion. La torpille,

nœ uds vers le point suspect 
p a r  le M in is tè re  de  la  M arine.)

du périscope et de la torpille. 
« M ieux vaut, conclu t le com 
m a n d a n t, d ix  fausses a lertes  
qu’une véritab le a ttaque non  
préa lab lem en t signalée ». Et, 
sur ce tte  conclusion, on re
prend  la série des exercices 
tir  de 37 avec ba llonnets lâ
chés du bord. Les pauvres 
éc la ten t sous les obus a va n t 
d’a tte in d re  aux nuages.

J. M. .

T. S. F .
coup, trois lourdes grenades  
réglées pour écla ter à une pro
fondeur déterm inée. Un fr é 
m issem en t à la surface, un  
ébran lem en t sourd m arquen t 
chaque explosion. L ’en tra în e
m e n t term iné, nous reprenons  
no tre rou te norm ale.

T ou t à coup, so n n e tte  s tr i
den te  dans le blockhaus, der
rière la passerelle, où conver
g en t tou tes les observations  
des guetteurs. Un h a u t-p a r
leur m u g it ■ « Périscope au 
270° »: T out le m onde se p ré 
cip ite  à bâbord, sans nervo
sité  aucune, je  le n o te  avec 
sa tisfaction .

Je  fouille le secteur indiqué, 
qui se trouve par n o tre  tra 
vers à gauche quand u n  té lé-  
m étreu r précise : « Périscope 
à 1.000 m ètres  ». Froid, le 
com m andan t ordonne : « B ar
re à tribord tou te . S toppez  
m ach ine tribord. Signalez au  
torpilleur : S. B. (.sous-marin  
à bâbord ). Ce qui ve u t dire 
qu’il in fléc h it sa route de 90e 
pour présen ter l’arrière e t non  
le travers aux torpilles éven 
tuelles e t réduire la cible o f
fe r te  ; qu’il fa i t  occuper les 
postes de com bat e t signale  
l ’ennem i au torp illeur chargé  
de l’a ttaquer.

M anœ uvre im peccable : les 
gros b â tim e n ts  do iven t se 
protéger ; c’est aux petits, 
m oins vulnérables aux torpil-

M asson 
12 h . 45. 

çois.

M.

SELECTION DU 20 MAI 
RADIO-PARIS

12 h e u re s . —  M us. légère, d ir . 

P iano , p a r  M me F ra n -

13 ht. 15. —  R om ances, p a r  M aud 
L au ry .

13 h . 45. 1—  V iolon, p a r
S chw arz . ,

14 h . 10. —  S ax o p h o n e , p a r  M.
L h o m m e. , ,

15 h eu res. —  R é c ita l d  o rgue , 
p a r  M. D u p ré

16 h e u re s . — T h é â tre  de la  vie
an g la ise . , ,

17 h e u re s . —  C h a n so n s, p a r  Mme 
L em ich e l d u  Roy.

17 h  15. —  E nsem ble  G en til.
13 h '  15. —  M usique d e  ch am b re .
19 h . 03. —  M usique espagnole, 

d ir .  G u ilh o t. . „
19 h  30 —  T h é â tre  (C om edie 

F ra n ç a is )  : « Le M ariage fo rcé  ».
21 h  45. —  L a  vie q u i  ch a n tu .
22 Xi. 15. —  S ketck .

POSTE PARISIEN
12 h .  55. —  P. Z ipe lli e t  A. C ontl.
20 h  05 —  J a n  L a m b e rt.
21 h . 50. ■— O ’.éo e t  les c h a n 

so n n ie rs .

LES ONDES COURTES 
À TANANARIVE

par Robert de FRAGNY
Nos co lon ies e n te n d e n t-e lle s  to u 

te s  la  voix ra d io p h o n iq u e  de  la 
F ra n c e  ? A c e tte  q u e s tio n , u n  
L y o n n a is  t r a n s p la n té  «  T a n a n a -  
rive, M. D. d e  R ., v ie n t de  m e  ré 
p o n d re .

Ce co lo n ia l, a r r iv é  l ’a u tr e  jo u r  
e n  si g ran d es  en jam b ées , je  veux 
d ire  e n  «six jo u rs  d ’av io n  d e  M a
dag ascar. e s t u n  g ra n d  ch a sse u r 
d ’ond es ; « Sa p lu s  p réc ieu se  d is
tra c tio n , m e d it-il, e t so n  m e il
le u r  lien  sp ir i tu e l  a ie c  la  d o u ce  
F ra n c e  ».

« Lien extrêmement fragile, 
ajoute-t-il. car les ondes courtes

fran ç a ise s , seu les a u d it ib le s  à  c e t
te  d is ta n c e , so n t  cap ric ieu ses. O n 
c ro it lés sa is ir , elles vous éch ap 
p e n t.  La m o d u la tio n  de  P aris- 
M ond ia l e s t  m a u v a ise  e t  ses p ro 
g ram m es a r t is t iq u e s  fo r t  m éd io 
cres : d isq u e s  ou s im p les re la is , 
ja m a is  ou p resq u e  ja m a is  de m u 
s iq u e  v iv an te .

« R é su lta t  : no u s d é la isso n s la  
F ra n c e  p o u r  L ondres, R om e ou 
B erlin . E t c ’es t, h é la s  ! b ie n  so u 
v e n t p a r  les a n te n n e s  de  nos en 
n em is  q u e  n o u s  recevons les p re 
m ières nou v e lles  d u  jo u r.

« O11 -a rem éd ié  u n  p eu  à  ce t é ta t  
de choses en  c o n f ia n t  à  u n  p e t i t  
p o ste  local à p o r té e  trè s  lim itée , 
« R a d io -T an an a riv e  », le re la is  des 
in fo rm a tio n s  fran ç a ise s . M ais ce 
n 'e s t  ià  q u ’u n  p a llia tif . L orsque 
n o u s  v ou lons g lan er u n  p eu  de 
jo ie , re tro u v e r  la  ch a u d e  a tm o s
p h è re  de  v in g t-q u a tre  a rc h e ts  a r 
r a c h a n t  leu rs  cordes, ou les p a l
p i ta t io n s  d ’u n e  voix ém o u v an te , 
n o u s  a llo n s  les c h e rch e r en  E u rope 
C e n tra le  ou  e n  A m ériq u e  (n o u s 
e n te n d o n s  a d m ira b le m e n t R ad io - 
C ité , de N ew -Y ork), m a is  n o n , 
h é la s  ! en  F ran ce .

« N ous possédons, p o u r  cela, des 
ap p a re ils  spéciaux  p o u r  ondes 
c o u r te s  à  b a n d e s  e n tiè re m e n t g ra 
duées. Les r é s u l ta ts  a in s i o b te n u s  
so n t é to n n a n ts  de v érité , d e  n e t t e 
té , d e  vie. »

—  M ais, ré to rq u a l- je , n ’avez-vous 
p a s  d 'a u tr e s  sa tis fa c tio n s  a r t i s t i 
q u e s  à  T a n a n a r iv e , g râce  au  fo l
k lo re  in d ig èn e  ?

« I l 11e f a u t  r ie n  exagérer. La 
m u s iq u e  m a lg ach e  e s t p au v re , n u e , 
a r id e  p o u r  u n  E u ro p éen . E lle e s t 
d é riv ée  d e s  c h a n ts  d u  c u lte  p ro 
t e s ta n t  so u s  la  d y n a s tie  Hova e t 
n ’a  p a s  g ran d  c a ra c tè re . Le v é r ita 
ble. a r t  m alg ach e , c’e s t  la  d an se  
a u x  ry th m e s  la n c in a n ts ,  p re n a n ts , 
procaies de  d eu x  d e  M alaisiu. M ais 
ces d is tra c tio n s , som m e to u te , 
é t a n t  ex cep tio n n e lles , c ’e s t enco re  
v ers  n o tre  h a u t-p a r le u r  quu  n o u s  
n o u s  ipenchons c h a q u e  jo u r  lo rs
q u e  le  sp le e n  n o u s  e n v a h it.

« Q u an d  p o u rro n s-n o u s , grâce à 
lu i, e n te n d re  là -b as, d a n s  to u te  sa 
p u re té  e t  sa  b e a u té  m ira cu leu se , 
la vraie, voix d e  la  F ra n c e  ? »

1/ O u i, q u a n d  ?
1 (C o p y rig h t »' T. S. F . T rib u n e  ».)

L’EXTENSION 
DE LA ZONE 
D E S ARMÉES

Paris, 18 mai.
Le Bure.au, Central militaire de 

la circulation communique :
Le public est Informé que jus

qu 'à la date du 31 mai, aucun 
titre de circulation ne sera exi
gé de* Français pour circuler 
dans lès départements de la Sei
ne, Seine-et-Oise, Seine-Inférieu
re et dans la partie de la Seine- 
et-Marne qui se trouvait aupa
ravant dans la zone de l'in té
rieur (arrondissem ent de Melun, 
de Provins), ainsi que dans 1 ar
rondissement des Andeiys (Eu
re).

Mais tout Français circulant 
dans ces départem ents devra 
être en mesure de justifier de sa 
qualité de Français et de son 
identité par une pièce d’identité 
probante, com portant photogra
phie.

A partir du premier juin, des 
titres de circulation seront né
cessaires pour circuler dans les 
départements nouvellement com
pris dans là zone des armées, 
comme défini ci-dessus pour en 
sortir ou pour y entrer. Les en
fants de moins de 15 ans, accom
pagnés, devront être mentionnes 
sur le titre de circulation de ia

Pour V O S Enfants

Prem ier A lim ent 

après le lait Maferne!

Echantillons et liv re t de BÉBÉ envoyés gratuitem ent sur demande au» 
Etablissements J A C Q U E M A I R E ,  à Viilefranche (Rhône).
Leur valeur vous rembourse vos fra is  de correspondance.

LA VIE LITTÉRAIRE
ou des personnes qui les accom- 
pagnent,

iU est donc recommandé, dès 
ià présent, aux personnes rési
dant dans lesdits départements, 
qui sont appelés à se déplacer 
fréquemment' en dehors de leur
lêrunètre de libre circulation de 

déposer chez le maire ou chez 
le commissaire de police de leur 
rés dem e une demande de carte 
temporaire de circulation vala-

e trois mois et renouvelable. 
Cette demande doit être accom
pagnée de toutes le$ justifica
tions nécessaires.

Les Anglais sont assimiliez 
aux Français en m atière de cir
culation ; en conséquence, les 
dispositions qui précèdent con
cernant les Français, s’appli
quent à eux également.

A partir du premier juin, un 
titre de circu.ation (sauf-con
duit ou carte de circulation tem 
poraire) sera nécessaire tan t 
pour les Français que pour les 
etrangers pour circuler dans la 
zone des années hors, de leur 
périmètre de libre circulation 
pour y entrer ou pour en sortir 
à destination ou en provenance 
de la zone de 1 intérieur.

Périmètre de libre circulation. 
Régime spécial pour les dépar
tements de Seine, Seine-et-Oise 
et l’arrondissem ent de Melun : 
les départements de ia Seine et 
de la Seine-et-Oise et dans le 
département de Seine-et-Marne, 
l’arrondissem ent de Melun sont 
considérés, au point de vue de 
la circulation, comme ne for
m ant qu’une seufe et môme com
mune- Toutefois, ta circulation 
daiis les deux departements et 
dans l'arrondissem ent désignés 
ci-dessus, reste subordonnée aux 
mesures spéciales qùi peuvent 
être prises par l’autorité m ilitai
re.

A partir du premier juin, le 
régime de la circulation dans le 
départem ent de ia Seine-Infé
rieure, dans T arrondissem ent
des Andeiys et de Provins, sera 
celui de ia zone non réservée de 
la  zone des années. Le périmè
tre de libre circulation dans ces 
départements sera donc pour Jes 
Français et assimilés -, l’arron
dissement de résidence et les 
cantons limitrophes ; pour les 
étrangers : la commune de rési
dence et les communes limitro- 
pnes.

Les Français et assimilés, cir
culant dans leur périmètre de 
libre circulation, pourront em
prunter tous moyens de trans
port et conduire une automobile, 
un bateau ou ude motocyclette 
sans avoir besoin d'unè autori
sation spéciale (M.A.B.), sous 
réserve de justifier leur identité, 
Par contre, les étrangers ne 
pourront conduire une automo
bile, une motocyclette ou un Ba
teau à ^ intérieur de leur péri
mètre de libre circulation qu’à 
la  condition d ëtte porteurs d 'un 
permis, spécial (M.A.B.), en plus 
de leur titre d'identité.

Ii est bien entendu que le péri
mètre de libre circulation ne 
, applique qu’aux localités si
tuées dans la même zone. Il s’en
suit qu’un étranger ou un F ran
çais résidant dans une commu
ne se trouvant en bordure de la 
zone des armées et désirant se 
rendre dans uns commune ou 
dans un canton limitrophe situé 
dans ia zone ae l'in térieur, doit 
être porteur d'un titre  de circu
lation. U en est de même pour 
passer de ia zone non réservée 
dans une zone réservée.

Dans le départem ent de ia Sei
ne-Inférieure, le régime de la. 
circulation sera celui de la  zone 
de l'in térieur pour ce qui con
cerne les localités de ce départe
ment situées sur la  rive gauche 
de la Seine.

Les personnes venant de Paris 
ou de la zone de l’intérieur et 
se rendant dans la direction de 
Rouen et du Havre, ou inverse
ment doivent em prunter obliga- 
tolrem ent la route située sur ia 
rive gauche de la Seine jusqu 'à 
Rouen : soit la route de M’antes- 
Vernun-Pont-de-L'Arche-llouen.

Enfin, le public domicilié dans 
ia région parisienne est informé 
que tous les titres de circulation 
doivent être demandés exclusi
vement au commissaire de poli
ce ou, à défaut, au maire de la 
commune du lieu de résidence. 
Aucune demande ne sera ac
cueillie an bureau central m ili
taire de la  circulation- Cet orga
nisme, en dehors de ses attribu
tions de direction et de contrôle, 
ne traite que les questions de 
circulation relatives aux person
nels chargés de mission par les 
m inistères ou par les grandes 
sociétés ainsi que les cas excep
tionnels ne pouvant être tran 
chés par les sections de gendar
merie.

PRINTEMPS
par Paule Lavergne

O uvrez, d ès a u jo u rd ’h u i  P r in 
tem p s, (é d itio n  G a llim a rd ), c e tte  
m erv e ille  ru s t iq u e  q u i v ie n t de 
fa ire  son a p p a r i t io n  en  lib ra ir ie , 
vous n e  ré s is te rez  p as à  sa  fo rce 
d ’in c a n ta tio n , à  son  po u v o ir d ’éva
sio n  e t  à  sa  b e a u té  n o n  fac tice .

R osalie  Soub ise , p e t i te  fille d u  
L im o u sin , p re n d  possession  d u  
m o n d e  c h a m p ê tre  q u i se ra  le dé
cor d e  so n  e n fan ce . Avec to u te  la  
poésie  de  son âm e en  f ie u r , elle 
p a re  de féerie  la  n a tu r e ,  les t r a 
vaux  dus h o m m es e t  l 'ex is ten ce  
q u o tid ie n n e  si h u m b le m e n t so u 
m ise  au  re f ra in  d es sa isons. M algré 
cela, R osalie  so u ffre  de  vo ir q u e  
P eluce , sa p e t i te  sœ u r  au x  yeux 
dp v io le tte , n e  p é n è tre  p as d a n s  
so n  m o n d e  de  ch im ères, où  la 
ta u p e  e s t u n  fa rfa d e t, o ù  le s  fo r 
m u les  m ag iq u es  o n t  d es  pouvo irs 
secre ts , où  la  C om tesse v o isine  e s t 
u n e  re in e  le jo u r  d e  so n  sacre  e t 
où  u n  d a u p h in  e s t  à  la  fo is  p rin ce  
e t  h ip p o cam p e .

G râce  à  M m e P a u le  L avergne les 
tro u v a ille s  h e u re u se s , les ju s te s  
n o ta t io n s , les ta b le a u x  f ra is  com 
m e u n e  p ra ir ie  n o u v e lle  se succè
d e n t  p o u r  la  p lu s  g ra n d e  jo ie  du  
lec teu r... E t com m e cela  va lo in  
d a n s  la  d éco u v erte  d e  l 'âm e  e t  de 
la  n a tu re .. .  A près le c e r tif ic a t d ’é
tu d e . R osalie  S o u b ise  d i t  ad ie u  à 
l ’école e t  au x  e n fa n tilla g e s . E n  to u 
ch as d 'u n e  in f in ie  d é lica tesse , l 'a u 
te u r  de  P r in te m p s  n o u s  p e in t  les 
se c re ts  c h a n g e m e n ts  q u i s ’o p è re n t 
a lo rs  d a n s  l ’âm e de  so n  h é ro ïn e . 
Les an n ées , q u i p a s se n t in se n sib le 
m e n t, f o n t  é c la te r  le bourg eo n , e t 
l ’e n fa n t  rêveuse  d e v ie n t u n e  ad o 
le scen te  rieufte. se n sib le  à  la co
q u e t te r ie  e t  au  p re m ie r  ap p e l de 
l ’am o u r.

« R osalie  é ta i t  in f in im e n t t r o u 
blée, é c r i t  M m e P a u l L avergne. 
E lle  p é n é t r a i t  so u d a in  d a n s  le 
m o n d e  d e s  g ra n d e s  p e rso n n e s  q u i, 
ju sq u e -là . lu i  a v a it  é té  in te rd it .  
E lle  y d é c o u v ra it  de  n o u v e lle s  ca u 
ses du so u ffra n c e  e t  ses illu s io n s  
d ’e n fa n t  s 'e n v o la ie n t a u to u r  d ’elle. 
Le père , q u ’elle e u t  posé v o lo n tie rs  
s u r  u n  p iéd es ta l, a v a it  d o n c  d es 
d é f a u ts  ! E t la  m ère , q u i  sa v a it  
s i b ie n  d é fe n d re  so n  o lan  c o n tre  
l ’a m b itio n  de  M atissou , la  m ère 
R a b a iss a it  à  se p la in d re  !

A h ! t o u t  cala  é ta i t  te r r ib le  e t 
é c œ u ra n t. R osalie  sa v a it b ien  q u ’il 
v a u t  m ieu x  n e  ja m a is  su rp re n d re  
les parofcs d es g ra n d e s  p erso n n es , 
e t  il y  a  lo n g tem p s q u ’elle se d o u 
t a i t  q u e  le m o n d e  des p e t i ts ,  seu l, 
e s t  p u r .

—  Mol q u i v o u la is  t a n t  g ra n d ir  ! 
d isa it-e lle  d ésespérée , r e fo u la n t  
avec rag e  u n  p ic o te m e n t d e  la r 
m es. »

Q ue M m e P a u le  L avergne. in s t i 
tu t r i c e  d ép o u illée  do to u te  a m b i
tio n , a  dç>nc de  ta le n t .  SI son  vœ u 
d e  fin ir sa  c a rr iè re  péd ag o g iq u e  
<t d a n s  u n e  m o d es te  b o u rg ad e  li- 

i m o u sin e  » e s t  exaucée, e lle a u ra  
i tes lo is irs  n écessa ires  p o u r  com.po- 
I se r  d ’a u tre s  ou v rag es de  q u a lité .
I Avec sa  p ro d ig ie u se  s u b t i l i té  d ’a 

n a ly se , e lle p o u r ra  n o u s  m o n tre r  
le re to u r  de  R osalie en L im o u sin  
ea,r il e s t to u t  du m êm e d o m m a 
ge q u e  P rin te m p s , d o c u m e n ta ire  
si m in u tie u x  su r  la  vie p ay san n e  
e t tém o ig n ag e  si ly r iq u e  s u r  la 
cam p ag n e  fran ç a ise , a b o u tisse  au  
d é p a r t  d e  l ’h é ro ïn e  p rin c ip a le '... 
Q u ’im p o rte  P rin tem p s , c ’e s t la 
le n te  d éco u v erte  d ’u n  m o n d e  p le in  
de  p e t i ts  b o n h e u rs  q u ’u n e  e n fa n t ,  
d a n s  le m y stè re  de son  cœ u r, n ’a  
cessé de se  c ré e r  d e p u is  le jo u r  où  
elle a  co m p ris  t o u t  ce q u ’il y a  de  
f a sc in a n t d a n s  ia  so litu d e , le ciel, 
le v e n t la  p lu ie , la. nuige, le re 
n o u v e a u . les o d e u rs  e t les c h a n ts  
d ’o iseaux.

D ev an t P rin te m p s , ce m ira c le  de  
p u re té  e t  d e  f ra îc h e u r , on  s e n t  
les lo u an g es in ég a les à  l ’a d m ira 
t io n  q u ’il su sc ite .

COUR D’ASSISES DE L’ARDÈCHE

DrDas, 19 mai. 
Rôle des Assises pour la ses

sion du 2” trimesire 1910 :
Lundi 27 mai 1940, à  10 h. : 

Bancel Louis, 13 ans, cultivateur 
à Comas, accusé de coups mor
tels. Ministère public. M° Bau- 
neau. procureur de la Républi
que ; défenseur, M» Deschamels, 
avocat a Tournon 

Mardi 28 mai 1940 : à 14 h., 
Bosvcuil Eugène. 51 ans. proprié
t é !  êuê;°pa’ ’ètêtêfê ôypèySi èê3) 
taire à Vernoux, accusé d’atten
tat à la pudeur. Ministère pu
blie, M® Beauneau, procureur de 
la République ; défenseur, M» 
Deschanels, avocat à Tournon.
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P re m ie r  Avis

AUX ILES 
DE LUMIÈRE

par Renée Hamon

O n s a i t  q u e  C o le tte , le p re m ie r  
poè te  en  p rose d e  n o tre  ép o q u e , 
n ’e s t p o in t  p ro d ig u e  d e  ses p ré 
faces, c’e s t d o n c  u n  ra re  b o n h e u r  
de  tro u v e r, d ès le seu il de  .Aux iles 
le lum ière , (é d itio n  F la m m a rio n ) , 
des pages où  l ’e sp rit  fu se  n a tu r e l 
le m e n t com m e l ’eau  d ’u n e  so u ren  
vive, e t  ou  ch a q u e  p h ra se  e s t u n e  
p e ti te  m erv e ille  p réc ise  >et s c in ti l 
la n te .

L ’a c c e n t d e  sy m p a th ie  q u i m a r
q u e  ces pages m o n tre , q u e  d a n s  
le m onde d es le ttre s , la c o n fra 
te r n i té  n ’e s t p as u n e  ch im ère , m a is  
u n e  d o u ce  ré a lité .

C o le tte  a  c e p e n d a n t to r t  du se  
t r a i te r  de « p io n  ». Ses conseils 
n e  so n t pas ceux  d ’u n  r é p é t i te u r  
vu lg a ire , m a is  d u n  e s p r i t  o u v e r t à 
l ’a m itié , à  la poésie  e t  à  to u t  ce 
q u i d o n  rte son  p rix  à  l ’ex is ten ce . 
Avec q u e l e m p ressem en t on  se r e n 
d r a i t  à  n o u v e a u  d a n s  u n e  sa lle  d ’é
tu d es , si l ’on  é ta i t  a s su ré  «d’y re n 
c o n tre r  u n  ré p é t i te u r  de  la q u a l i té  
de C o te tte .

E co u to n s  p lu tô t  l ’a u te u r  de JSîtlo 
e t de La r e t r a i te  s e n tim e n ta le , 
n o u s  d ire , en  p a r ia n t  d e  R e n ée  
H am o n  :

« La voilà rev en u e , te lle  q u ’e lle  
p a r t i t .  Le so le il e t  l ’eau  sa lée  o n t  
se u le m e n t déco lo ré  ses cheveux , 
fo n d u  son to rse  q u e  m ou lu  u n  
irré p ro c h a b le  pu ll-o v e r. M ais e lle  
e s t lo u rd e  de  sa  p rem iè re  œ u v re , 
e t  elle tre m b le  avec  b eau co u p  d e  
cou rage . C ar elle a  te n u  sa p ro
m esse. e lle  e s t (1ère  d ’avo ir é c r it  
u n  ré c it  lib é ré  d e  to u te  la n g u e u r  
fac ile . E lle ra p p o r te  des p o r t r a i t s  
d ’iles, d es  c ro q u is  d ’in su la ire s  q u i  
11e so n t p o in t  c e in ts  e t  co u ro n n és , 
n u i t  u t  jo u r  de  t ia re  in am o v ib le .

La vue luc ide , l ’h u m a in e  p itié  d e  
l ’a u te u r  n e  so n t p a s  d em eu rées , là- 
bas, co n te m p la tiv e s . E t m es co n 
se ils d e  v ieux  p io n  n ’o n t  p as pesé  
te lle m e n t su r  R unée H am on q u ’e lle  
se so it g a rdée  d a n s  son p re m ie r  

■ liv re  d e  ch é rir . D ieu  m erc i, les 
douces c ré a tu re s  au x  longs che
veux, d e  h u n te r  les p a r fu m s  t e r 
re s tre s  e t, la  tê te  renversée , d e  
d é n o m b re r  fo lle m e n t les a s tre s  
la rg es e t p a lp i ta n ts  q u i v e ille n t 
s u r  les p lu s  c la ire s  n u i t  d u  m o n 
de. »

R enée H am on, é p rise  d ’espace  e t  
d ’h o riz o n s  n o u v eau x , e t  n e  c ra i
g n a n t  n i  la  h o u le , n i  la  b ru m e , 
n i  les a lizé  c o n tra ire s , a  v is ité  
T a th it i ,  T u a m o to u , les  lies M ar
q u ises e t m a in ts  a to lls  p e rd u s  
d a n s  l ’im m e n s ité  d e  l ’O oéan P ac i
fique. Avec u n  a r t  tr è s  p e rso n n e l, 
elle a  s u  n o u s  r e s t i tu e r  l ’a tm o sp h è 
re de ces te r re s  lo u rd e s  de  p a r 
fu m  d é s  v an illie rs , r ic h e s  d e  ré
c ifs  de Coraux, de  c o u leu rs  in o u ïe s  
e t d ’a v e n tu re s  la n g o u re u se s  à  l ’om 
b re  des coco tiers.

S ensib le  à  la  m u s iq u e  d ’u n e  la n 
gue légère e t  to u t  en  voyelles. Re
n ée  H am on a le  d o n  de vo ir e t  p lu s  
encore de fa ire  voir. S on  sty le  d é 
pou illé . v o lo n tie rs  «elliptique, a  d es 
tro u v a ille s  n eu v es , a m u sa n te s  e t  
p itto re sq u e s . Son év o ca tio n  d ’u n  
cyclone d é t r u is a n t  A naa a T é to l’e 
de la m er » e t  sa  d e sc rip tio n  des 
p ê c h e u rs  de  pb rles au  tra v a il, s o n t  
de  m a ître sses  pages. I l  s e ra i t  in 
ju s te  d e  n e  p a s  s ig n a le r  les c h a 
p itre s  te ls  q u e  « F a to u -T o a  c h a r 
n ie r  de l’A rch ip 'il » e t « Les A m is 
d u  S o lita ire  » (c ’es t-à -d ire  de  l ’il
lu s tre  p e in tre  G a u g u in  ).

D an s to u s  ses d é p la c e m e n ts  au x  
p ay s d es h o m m es ta to u é s , R enée  
H am on n ’oublia, ja m a is  sa  q u a l i té  
de c ito y en n e  f ra n ç a ise . E lle  n e  
c ra ig n it  ja m a is  de  re g a rd e r  la véri
té  en  face  e t  de  p ro p o ser d ’in te l 
lig e n te s  réfo rm es, cap ab les de  re
d o n n e r  u n e  n o u v e lle  v ita l i té  « à  
c e tte  O céan ie , te r re  d e  p re s tig e  
p o u r  la  F ra n c e  ».

L ’a u te u r  de G au g u in  le so lita i
re du P ac if iq u e  p e u t  ê tre  f iè re  
d 'a jo u te r ,  à  la  fin  de son  re p o r
tag e . c e tte  n o te  si é lo q u e n te  d a n s  
sa concision .

« A m o n  r e to u r  d ’O céan ie , j 'a i 
a le r té  le  m in is tr e  des C olonies. I l 
m 'a  reçu e  avec b ien v e illan ce  e t  
lo n g u e m e n t e n te n d u e .

A y an t so u m is m o n  ra p p o r t  e t  
m es p h o to g ra p h ie s  à  l’a p p ro b a tio n  
cte l ’T n snecteu r g én é ra l d u  Service 
de S an té , le d o c te u r  B la n c h a rd , 
b r i l la n t  te c h n ic ie n , le m in is tre  des 
C olon ies a câblé , d ’u rgence , au 
G o u v e rn e u r de  n o s E ta b lis se m e n ts  
f ra n ç a is  en O céan ie .

Les p re m ie rs  r é s u l ta ts  ne  se s o n t  
p as  fa it  a t te n d re  :

1 . ) E ta b lis se m e n t à d e m e u re  de 
d e u x  m éd ec in s  d a n s  les g ro u p es  
N ord  e t  S u d  des îles M arquises.

2. ) O b te n tio n  d u  P a r le m e n t d ’un, 
c ré d it  d 'u n  m illio n  p o u r  « P re 
m ie r  é q u ip e m e n t d es  Iles » su i
v a n t le p la n  p ro p o sé  au  m in is t r e

e G o u v ern eu r.
Serv ice  in te r in s u la ire  m éd i- 

éalisé se lon  l 'in te l l ig e n te  con
on du  d o c te u r  H erivaux  au x  
el'res-Hébrides.
ivo R enée H am on . vo tre  long  
;e n 'a  p as  é té  v a in , v o tre  U-

PETÎTES ANNONCES

Tribunal correctionnel
DE CHALON-SUR-SAONE

Chalon-sur-Saône, 19 mai.
Fernande Badet, 19 ans. domes

tique. a été condamnée â 2 mois 
de prison pour vols.

— Antonio Liviero, 39 ans, m a
nœuvre à, Mury, 25 fr. d’amende 
pour défaut de visa, et de carte 
d’identité.

— Marcelle Bourgeon, 48 ans, 
ménagère à Chalon-sur-Saône, 3 
mois de prison polir vols à Cba- 
lon,

— Francesco Zantedeschi, 67 
ans sons profession, à Fnntainpk- 
les Chalnn, 25 fr. d’amende pour 
défaut de renouvellement de car
te d 'étranger.

MM. l'ep t i tu la i r e s  d e  p a r ts  bé
néfic ia ires  de  la  S ociété  de l 'Im 
p rim e rie  e t d u  J o u rn a l  « La T ri
b u n e  R é p u b lica in e , soc ié té  a n o n y 
m e, a u  c a p ita l  d e  2 .000.000 de 
fra n c s , a y a n t son  siège soc ia l à  
S a ln t-E tie n e , p lace  J e a n -Ja u rè s . 10,

S o n t convoqués p ar 1«> C onseil 
d 'A d m in is tra t io n  de  la  Société , en  
assem blée  gén éra le , à  S a in t-E tie n n e  
p lace  Je a n -Ja u rè s . 10, p o u r  le 6 ju in  
1940, à 11 h eu res  d u  m a tin , à  l ’efV 
fe t  de d é lib é re r  s u r  te r a c h a t  des 
p a r ts  e t  to u te s  déc is io n s p o u v a n t 
se r a t ta c h e r  d ire c te m e n t ou  in d i
re c te m e n t a u  m êm e su je t.

P o u r a ss is te r  à l’asrtem b’.êe les 
p ro p rié ta ire s  de  p a r ts  au p o r te u r  
d e v ro n t déposer leu rs  ti t re s , a u  siè
ge social .cinq- jo u rs  a v a n t la réu 
n io n

Les récép issés de  d é p ô t dé liv rés 
p a r  to u te s  m a iso n s de b a n q u e  ou 
é ta b liss e m e n ts  de c ré d it  s e ro n t ac
cep té s aux  lieu  e t p lace  des t i t r e s  
eux  m êm es

Des fo rm u le s  de nouvu rs snnr. 
te n u e s  à la riisp '-s’f 'on  des por- 
,« u rs  de  p a r ts  au  siège social.

Le C onseil d ’A d m in is tra tio n .

E M P L O I S  O F F E R T S
CHAUFFEUR e x p é rim en té  a y a n t 

p e rm is  p o id s lo u rd s, p o u r  liv ra i
so n s et m a n u te n tio n s , place s tab le . 
E crire  : 2.474, A gence lIAVAb.

6  N NE à to u t  fa ire  p o u r  B ar, 
b ien  ré tr ib u é e . S 'ad resse r : 

2.840. A gence HAVAS.
A \!  DEMANDE co m p tab les , ern- 
U :i  ployés au x  é c r itu re s , m a n u 
te n tio n n a ire s ,  h om m es e t  fem m es. 
E c rire  sa n s  tim b re , in d iq u e r  âge e t 
ré fé ren ce s  A gence HAVAS, 2.478.

(HJMPTABLB homme ou femme,
1 b o n n es  ré fé ren ce s, 1/2 jo u rn é e  

ou  to ta l i té  d e m a n d é  p a r  C o n s tru c 
tio n s  M écaniques, 2437, A. Havas.

QOURS ET LEÇONS
S i éno-claeiyln, c o m p ta b ilité  la n 

gues. 1 so ir. In s t i tu t  p ra tiq u e  
de C om m erce, 13, r. R ép u b liq u e .
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A Londres on considère
K

que la situation stratégique 
est plus réconfortante

Londres, 19 mal.
L’impression qui prévaut, au

jourd ’hui, dans les milieux mili
taires autorisés de Londres, est 
que la situation stratégique en 
France offre certains indices plus 
réconfortants.

Cette impression générale qui 
rafferm it encore le ton confiant 
des commentaires britanniques, 
ne signifie, toutefois pas, que 
l ’on songe, à Londres, à sous- 
■estimer le sérieux de la situation.

Les experts m ilitaires font ob
server, qu'en, tout état de cause* 
les diverses attaques par tanka 
lourds et par avions piquant vers 
le sol, dont les Allemands accom
pagnèrent, leur progression, sont 
désormais dépourvues, au moins,

de l’élément surprise, qui expli
que leurs premiers succès.

D’autre part, on souligne le 
fait que selon toute vraisem
blance et à la suite des violentes 
■attaques aériennes alliées, le» 
unités motorisées et blindées 
allemandes doivent, à l'heure 
actuelle, éprouver de sérieuses 
difficultés de ravitaillement.

D’autre part, dans les cercles 
autorisés britanniques, on re
cueille toujours le même témoi
gnage de la confiance absolue 
vouée à l ’armée française et. a 
ses chefs, ainsi qu’à la R.A.F . 
dont le roi George VI déclarait, 
hier, que sa supériorité sur l'en
nemi rend doublement sûre la 
victoire des Alliés.

Q uoi q u ’il a d v ie n n e  
la R.A.F. ne bombardera pas
les populations civiles

LES BOMBARDEMENTS 
DES ALLIÉS INQUIÈTENT 

ET DÉMORALISENT 
LES POPULATIONS 

ALLEMANDES

Londres, 18 mai. 
Le « Foreign Office » publie au

jourd’hui à Londres, la mise au 
point officielle suivante :

Le gouvernement cle Sa Majesté 
a  clairem ent fa it  comprendre 
qu’il n'entre pas dans sa po liti
que de bombarder les objectifs 
non m ilita ires quelle que soit la 
politique du gouvernem ent a lle
mand. En dépit des attaques fu 
rieuses et répétées de l ’aviation  
allem ande contre des villes non 
défendues en Pologne, en Nor
vège, en France, en Hollande et 
en Belgique, le gouvernem ent de 
Sa Majesté demeure strictem ent 
fidèle à cette politique.

Les déclarations selon lesquel, 
les la R .A .F. a bombardé délibé
rém ent des civils et des objectifs 
non m ilita ires sont entièrem ent 
fausses et ont manifestement 
pour but de préparer le terra in  à 
l ’extension à notre pays des mé
thodes inhum aines employées 
p ar les Allemands dans d ’autres 
pays.

î ’artïclè 3 de la  loi sur la milice 
c ’est-à-dire cle tous les Belges 
ayant, attein t’leurs 17 ans et qui 

n e  sont, pas encore entrés à l 'a r 
mée, qui il’eu ont pas été exemp
tés et qui n ’en ont pas été ra 
diés. Ce.s Belges doivent être 
■dirigés sur Toulouse où iis doi
vent être mis à la disposition 
du  lieutenant-général de Selliers 
de Moranville, qui a reçu des 
instructions à leur égard. Tou
tes les autorités, m ilitaires ou 
■consulaires sont priées de don
ner leur, collaboration pour l ’exé
cution de ces mesures, en fai
san t au besoin appel au con
cours des autorités militaires 
françaises

Au cours de sou raid 
de vendredi JaR.A.F.
a infligé d’énormes dégâts, 
aux aérodromes ennemis

LE CABINET  
PAUL REYN A U D

Londres, 19 mai.
Le ministère de l'Air commu

nique :
On relève au jourd’hui de nou

veaux détails sur les opérations 
■effectuées vendredi soir par la 
R. A. F.

Ces détails m ontrent que les 
ra ids britanniques se sont éten
dus de Hambourg, a u  Mord, à  
Sedan, au Sud.

Les dégâts considérables ont 
été infligés aux dépôts de car
bu ran t allemands, à Brême et 
Hambourg

Des aérodromes, des colonnes 
de troupes et des embranche
m ents routiers et ferroviaires 
ennemis ont été bombardés.

Plus de trois cents bombes ont 
été lancées sur les dépôts de 
carburants de Brème, et une ex
plosion terrifiante a été provo
quée du fa it qu’une bombe a 
touché directement un grand en
trepôt d ’essence.

Les dépôts de carburant de 
Hambourg ont été bombardés de 
22 heures au lever du jour, sa
medi m atin

Des dégâts considérables ont 
été infligés aux ponts et viaducs 
su r la  Meuse.

Il n ’y a eu aucune victime 
dans l’équipage des bombardiers 
britanniques, et tous les appa
reils ayant participé aux raids 
effectués au cours de la nuit en 
question sont rentrés sains et 
saufs. _____ _

Le port de Flessingue 
complètement détruit

Londres, 19 mai, 3 h. du m atin.
Le ocm mandant en chef fran 

çais en Zélande, après consulta
tion avec le com m andant hollan
dais, a chargé la flotte aérienne 
alliée  de détruire le part de Fles
singue.

En conséquence, tous les cen
tres navals de la région, y com
pris le port de Flessingue, ont 
été détruits et sont en flammes.

F less in g u e  e s t  u n  p o r t  des Pays- 
B as s i tu é  a u  n o rd  d 'O s tcn d e .

Le recrutem ent des Belges 
résidant en France

Le m inistre de l'Information 
communique :

a) Belges mobilisés se trou
vant en 'France à litre d’isolés :

Tous les Belges ayant déjà re- 
çu à quelque titre que ce soit 
une instruction m ilitaire (iso
lés de l ’armée de campagne, 
permissionnaires surpris par les 
événements, mobilisés de l’ar
mée de campagne, etc...), doi
vent être immédiatement d iri
gés sur Narbonne, point de pre
mière destination, où une com
mission régulatrice les aiguille
ra  sur les centres d’instruction 
ou sur les dépôts de renfort qui 
se trouvent sous les ordres du 
lieutenant-général Wibier, Poul
ies Belges ayant effectivement 
leur résidence en Françe avant 
le 1n mai, cette mesure n'est, va
lable que s'ils ont reçu un ordre 
de rappel individuel modèle L.

b) Belges appartenant à la ré
serve rlè recrutement :

fl s 'ag i’ de tous les Belges 
inscrits dans la réserve de re- 
■crutemeni par application de

Paris, 19 mai.
A la  suite du rem aniem ent 

d ’hier et de celui qui l’a précédé 
le 10 mai dernier, le ministère 
Reynaud est composé de la  fa- 
jon. suivante :

Présidence du Conseil, Guerre 
et Défense nationale • M. Paul 
Reynaud,député (alliance dém.).

Ministre d'Etat, vice-président 
du Conseil : le maréchal Pétain.

Ministres d ’Etat : MM. Louis 
Marin, député (UJR.D.) e t Jean 
Ybarhègaray, député (P.S.F.).

■.Affaires étrangères: M.Edouard 
Dàiadiërj député (rad. soc.).'
. Affaires d ’Aisace-Lorrainé : M 

Camille Chautemps, sénateur 
(rad,. soc.).

Justice : M. Albert Sérol, dé
puté (S.F.I.O.).

Intérieur : M. Georges Mandel, 
député (ind. rép.j.

Finances : M. Lucien Larnou- 
reux député (rad. soc.).

Inform ation : M. L.-O. Fros
sard, député (U.S.R.)

Marine m ilitaire : César Cam- 
pinchi, député (rad. s oc.).

Air : Laurent Eynac, sénateur 
(gauche démo-c.).

Education nationale : M. Al
bert Sarraut, sénateur, (gauche 
dém oc.).

Colonies : M. Louis Rollin, dé
puté (alliance démoc.).

Commerce et Industrie : M. 
Léon Baréty, député (alliance 
démoc.).

Travaux publics et transports : 
M Anatole de Monzie, député 
(U.S.R.).

Travail : M. Charles Pomaret, 
député (U.S.iR.).

Transmissions ; M. Jules Ju
lien, député (rad. soc.).

Marine m archande : M. Al
phonse Rio, sénateur (gauche 
démoc.).

Ravitaillement : M. Henri 
Queuille, sénateur (gauche dé 
inoc. ).

Agriculture : M. Paul The-1- 
lier, député (alliance démoc.;.

Armement ; M. Raoul Dautry 
(non parlm.).

Santé publique : M. Marcel 
Béraud, député (rép. ind.).

Pensions : M. Albert Rivière, 
député (S.F.LO.).

Blocus : M. Georges Monnet, 
député (S.F.I.O.).

Saus-secrétaire d 'E tat :
Secrétaire du cabinet de guerre; 

AI. Paul Baudoin (non parlem en
taire) ; Fabrication d’aviation : 
le colonel Meny (non parlem en
taire) ; Inform ation ; M. André 
Février, député (S.'F.I.O.) ; Réfu
giés : M Robert Schuman, dé
pute (dém. pop.).

Cabinet de guerre :
Le cabinet de guerre est com

posé de onze membres : MAI. 
Paul iReynaud, le maréchal Pé
tain, Louis Marin, Jean Ybarne- 
garay, i Edouard Daladier, Ca
mille" Chautemps, Georges Man
del, Lucien Lamoureux, Raoul 
Dautry, César Campinchi et Lau
rent Éynac,.

M . P a u l R e y n a u d  
s ’e s t  in s ta llé  

au ministère de la guerre
Paris, 19 mai.

M. Paul Reynaud, président 
du Conseil, s’est rendu, ce ma
tin, au ministère de la Guerre, 
où il a pris possession des servi
ces du département, qui lui ont 
été transm is par M. Edouard 
Daladier.

Au Quai d’Orsay
Paris. 19 mal.

M. Paul Reynaud, président 
du Conseil, a  reçu successive
ment, dans la matinée, rue St- 
Dominique. le maréchal Pétain, 
vice-président du Conâel) ; M. 
Louuon, ministre plénipotentiai
re de Hollande à Paris ; MM. 
Frossard et Camille Chaut-emps.

Paris, 19 mai.
Mme Geneviève Tabouis écrit 

dans l’Œuvre :
D’au tre part, des nouvelles in

téressantes parviennent à la 
frontière germano-suisse â pro
pos de la situation intérieure du 
Reich.

Les bombardements massifs 
de la B. A. F. et des avions fran 
çais en Rhénanie ont provoqué, 
selon des témoins oculaires, des 
effets « catastrophiques ». L-a 
désorganisation qui s’en est sui
vie brusquement dans les che
mins de fer et dans les services 
de ravitaillem ent a presque pa
ralysé pendant vingt-quatre heu
res l’afflux des renfort- vers le 
front. La population civile a été 
violemment secouée, et aussitôt 
des m illiers d ’habitants de la zo
ne exposée ont pris la fuite vers 
l’intérieur.

Dans certaines régions, surtout 
près de Trêves, on a assisté -à 
des scènes de panique. L’autori
té m ilitaire a dû intervenir avec 
la plus grande sévérité pour a r
rêter l ’évacuation volontaire des 
civils, ca r celie-ci gênait énor
mément le mouvement des trou
pes.

Bien que les avions alliés 
n ’aient bombardé que des objec
tifs strictem ent militaires, la 
population est effrayée à l ’idée 
que le déclenchement de la 
» guerre totale » de la part d ’Hit- 
lerler ne fasse retomber sur elle 
des représailles immédiates et 
exemplaires.

Les réserves de carburant 
s’épuisent rapidement...

Le commandement allemand a 
saisi toutes les voitures et les 
camions des particuliers, aussi 
bien pour les mettre au service 
de l ’armée que pour éviter une 
consommation inutile d ’essence. 
En effet, les disponibilités de 
carburant pour l ’armée motori
sée et pour l ’aviation sont l’ob
jet des préoccupations les plus 
sérieuses dans les services tech
niques de la Reic-hswehr.

D’après les estimations les 
plus optimistes, le Reich dispo
sait, avan t l'offensive du 10 mai, 
de stocks d ’essence pour six 
mois de guerre a sans opéra
tions ». En tenant compte des 
besoins multipliés par l ’offensi
ve actuelle et des sources de ra 
vitaillement qu’elle peut avoir, 
l’Allemagne ne pourrait comp
ter que sur des réserves d ’essen
ce pour une durée d ’un mois et 
demi.

Cela explique en très grande 
partie la. bâte avec- laquelle Hit
ler désire obtenir un résultat dé
cisif sur le front ouest. On assu
re d ’autre part que les opéra
tions de Norvège, où l ’aviation 
a joué - un rôle - important, ont 
entamé dans une très large-'m e
sure les réserves 'accumulées 
dans l'Allemagne ■du' • Noÿfl;'

...et les livraisons n’atteignent 
pas ce qu’escomptait Berlin

Afin de faire face aux difficul
tés de cet ordre, depuis le début- 
de mai, le ministère de l ’Econo
mie de Berlin a fait des dém ar
ches pressantes à la fois à Buca
rest et à Moscou pour obtenir 
des livraisons de pétrole plus 
importantes. Jusqu’ici les So
viets n ’ont pas répondu à Cet ap
pel dans les proportions escomp
tées par Berlin.

La Russie prépare, paraît-il, 
des stocks considérables pour 
son propre compte et ne veut 
pas s’en dém unir pour l’Allema
gne. Quant à la  Roumanie,- les 
besoins de la défense nationale 
l'empêchent de fournir au Reich 
du pétrole dans une mesure plus 
importante que 30.000 tonnes par 
mois, ce qui représente une 
quantité presque négligeable en 
comparaison des quantités astro
nomiques dont l'arm ée allem an
de a besoin en ce moment.

Des restrictions imposées 
aux courtiers d’assurances 

étrangères

Paris, 19 mat.
Un décret publié au Journal 

Officiel stipule qu’il est interdit 
aux représentants des Sociétés 
étrangères d ’assurances m ariti
mes opérant en France ou en 
Algérie, ainsi qu 'aux agents 
souscripteurs des dites Sociétés 
et interm édiaires quelconques 
d ’adresser hors de France ou 
d ’Algérie ou des pays alliés de 
la France ou d ’Algérie ou en 
pays alliés de la France aucun 
renseignement portant sur des 
risques maritim es souscrits eu 
France ou en Algérie ou en pays 
alliés, avant que les navires ou 
les cargaisons assurés ne soient 
arrivés à destination et, au plus 
tôt, trois mois après que'les navi
res ont quitté le port de charge.

Les infractions seront punies 
d'un emprisonnement de 2 à 5 
ans et d ’une amende, de ICO à 
5.000 francs.

La repression de ces infrac
tions sera poursuivie dans les 
conditions et les formes prévues 
par la loi du 26 janvier 1934 ten
dant à réprim er les délits d ’es
pionnage et les agissements dé
lictueux compromettant la sûreté 
de l’Etat.

Les Indes néerlandaises 
résolues à la lutte

Batavia, 19 mai.
Le Gouvernement des Indes 

néerlandaises a annoncé qu’il est 
prêt à  se charger des frais, de 
transport de tous les réservistes 
et soldats hollandais à l'étranger 
qui s'engageront pour servit 
dans l'armée aux Indes néerlan 
daiBM.

Dans un message radiodiffusé 
aux Etats-Unis, un Hollandais ré
sidant aux Indes néerlandaises a 
déclaré : « Nous combattons et 
continuerons à lutter aux côtés 
de nos alliés jusqu’à ce que jus
tice ait, été faite au inonde. No
tre force est appuyée par noire 
amour pour notre reine ; notre 
rirai son royale d ’Ôange. et notre 
pays. Cet amour est puissant et 
rend l'impossible possible,

Une allocution
de M. Duff Gooper 

à Ja j^adio
Les Allemands ont réussi 

à percer une ligne 
mais ce n’est pas la ligne Maginot

Londres, 19 mal.
M. Duff Coo.per, ministre de 

l ’Information britannique, a  pro
noncé à la radio une allocution 
au cours de laquelle il a déclaré 
notamment :

La bataille d’aujourd’hui n'est, 
pas très différente de la plupart 
de celles de la dernière guerre.

Les Allemands, sur un large 
front, ont percé, mais la ligne 
peicée n ’est pas la ligne Magi
not, que l'on ne s'y trompe -pas, 
mais un prolongement de cons
truction récente, et qui n 'a  ja 
mais été considéré comme im
prenable.

Le résultat de cette percée, 
c’est une grande poche pleine de 
tron.pes mécanisées, de chars et 
de véhicules qui ne peuvent pas 
organiser défensivement et con
solider leurs positions.

C'est dans cette grande poche 
que la bataille se déroule. La 
liaison entre Anglais et, F ran
çais n ’a jam ais été aussi intime 
que dans cette guerre. Beaucoup 
de Français ont été surpris par 
le grand nombre de nos officiers 
et de nos hommes parian t leur 
langue couramment, ce qui était 
très rare en 1914.

C’est que ja Grande-Bretagne 
et la  France n ’ont jam ais été si 
unies aujourd’hui, qu’il est, pos
sible à  notre Prem ier ministre 
de partir l ’après-midi, pour P a
ris, d’y conférer avec les m inis
tres français jusqu’à une heure 
avancée de la nuit, et d ’être de 
retour à  Londres pour présider, 
l ’air aussi frais que s 'il avait eu 
une nuit de sommeil longue et 
tranquille, le Cabinet du matin, 
à  10 heures.

C'est dans cette conquête de 
l ’a ir  que notre supériorité au 
combat s ’est le mieux marquée. 
11 est possible, en effet, que le 
tra it le plus remarquable de cet
te bataille soit l ’action de la R. 
A. F. J ’a i éié très heureux de 
recevoir de Paris, ce matin, un 
message personnel du ministre, 
qui y occupe ia  même place que 
moi ici, M. Frossard, qui me 
d it : « Je vous prie de croire 
combien nous apprécions l'hé
roïsme de la  R. A. F., facteur dé
cisif dans la sauvegardé de la 
France ». On possède, en effet, 
des récits authentiques, éton
nants de ce que nos jeunes pilo
tes ont accompli dans les airs, 
ces derniers jours et ces derniè
res nuits.

Ces faits se reproduisent quo
tidiennement, les Allemands sont 
certes des pilotes habiles et cou
rageux ; mais il se peut que nos 
machines soient meilleures que 
les leurs. Je no crois pas que ce 
soit là toute l’explication. Crom- 
wël'Ie d isait : « Le m eilleur sol
dat. c’est celui qui sait pourquoi 
il se bat et qui aime ce qu’il 
fait. » ■

Ces mots sont comme une dis
tinction des soldats d ’Angleterre 
et de France. Ils se battent d ’a- 
bordi et avant tout pour leur pa
trie et c ’est déjà une cause suf
fisante. Si vous en doutez, re
gardez les rues de votre ville, ou 
les champs qui entourent votre 
foyer. La nuit de printemps est 
tombée et la lune se lèv-e. Se bat
tre pour cela en vaut certaine
ment ia peine. Mais, nos gar
çons se battent pour plus que 
ceia et comme ils savent, ils se 
batte-nt, en outre, pour ia liberté 
du  g e n r | hum ain et leur cause 
est celle des hommes libres dans 
le monde entier.

Des troupes australiennes 
arrivent en Palestine

Jérusalem, 19 mai.
Après avoir accompli un voya

ge de 10.000 milles, un second) 
contingent d-e troupes australien
nes est arrivé, auourd’hui, en 
Palestine, où cle nouveaux 
camps ont été aménagés pour 
les héberger.

L afflux des réfugiés 
hollandais et belges 

en Angleterre
Londres, 19 mai.

H uit réfugiés hollandais fuyant 
la ten eu r allemande, sont a rr i
vés, h ier soir, dans un port de 
la côte est, après avoir passé- 
dans une barque 74 heures dans 
la  mer du Nord et avoir été bom
bardés et m itraillés par l’avia
tion allemande.

Epuisés par le manque de 
nourriture et par les intempé
ries, iis avaient abandonné tout 
espoir, lorsqu'ils furent aperçus 
par un navire britannique qui 
les p rit à son bord et les débar
qua qn Angleterre.

Ces réfugiés, qui se compo
saient d ’un ménage et de six au
tres de leurs compatriotes ont 
rapporté, à la presse, le récit de 
leur aventure.

Pendant 74 heures, leur bateau 
a été bailotté par les flots cepen
dan t qu 'ils ne ,possédaient, pour 
toute nourriture, qu'un paiu de 
quatre livres et moins d 'un  quart 
de beurre.

Peu après avoir quitté la côte 
hollandaise, le bateau fut atta
qué par trois avions allemands 
qui le bombardèrent et le mi
traillèrent. Les occupants ne fu
rent, heureusement, pas atteints. 
Un certain nombre cle nouveaux- 
réfugiés belges sont également 
arrivés, ce matin, à Londres

La plupart des femmes et des 
enfants, en bas âge, ont, été 
transportés au siège de l’Armée 
du Salut, â Denfnark Hiil, fau
bourg de Londres, avant d ’être 
repartis clans les divers centres 
de réfugiés.

L’état de santé 
de la princesse royale 

d’Angleterre
Londres, 19 mai.

On annonce officiellement que 
l’état de santé de la princesse 
royale, qui a subi', hier, une opé
ration, est des plus intéressants.

Un appel
du ministre anglais

Bevin
aux travailleurs alliés

Londres, 19 mai.
P arlant à  Swansea, M. Ernest 

Bevin, nouveau ministre du T ra
vail, a adressé un message aux 
forces alliées •

— Je veux, a-t-il dit, adresser 
un message à mes cam arades de 
France : les syndicalistes fran 
çais, aux Norvégiens, aux Hol
landais, aux Belges et à tous nos 
camarades qui sont dans les for
ces alliées et dans les usines.

Je vous donne l'assurance que 
les syndicalistes britanniques et, 
d’une manière générale, les tra
vailleurs, ainsi que moi-même, 
en tant que m inistre du Travail, 
nous allons mettre en œuvre la 
moindre parcelle de notre éner
gie et de nos capacités,.

Nous vous enverrons les hom
mes et nous vous enverrons le 
matériel. Tenez bon jusqu’à  ce 
que ia victoire soit en vue.

Je sais, pertinemment, qu'enfln 
le peuple tout, entier se rend 
compte de la  gravité de la  situa
tion. Elle est grave, mais avec 
de la volonté, nous pouvons ga
gner, et je crois que nous pou
vons gagner rapidement. Nous 
ne pouvons nous arrêter à des 
discussions sur des points de de
tail.

Je dois demander, j ’espère et 
je crois que je ne demande pas 
en vain, à tous les hommes et a 
toutes les femmes de notre pays, 
de fournir un plus grand effort, 
un effort, sans cesse plus grand 
et, par les obus q u ’ils fabriquent, 
par les avions qu ’ils construisent- 
et par les tanks qu’ils achèvent 
cle construire, ils ajoutent à l’ef
fort qui vise à, arrêter le tyran 
nazi et à écourter la guerre.

LES CRIMES ALLEMANDS g

ITALIENNE

Un appel de la Fédération 
des Travailleurs de l ’Etat

Paris, 1S mai.
La Fédération des travailleurs 

de l’Etat, adresse l’appel suivant: 
Au cours dé l ’allocution qu’il 

a prononcée jeudi à la Chambre 
des députés, M. P aul Reynaud 
a marqué la gravité de la  situa
tion et le sacrifice de nos sol
dats : « Le gang français coule », 
a-t-il dit.

A ces paroles, le peuple fran
çais ne peut rester insensible et 
11 appartient à chacun de con
tribuer dans toute la  mesure d;e 
ses forces à  épargner le sang 
des nôtres et de nos Alliés , qui 
sont, aux armées.

Pour ces raisons, le secréta
ria t de la  Fédération nationale 
des travailleurs de l’Etat de 
France, et des colonies demande 
à tous les travailleurs des arse
naux. m anufactures nationales 
d ’armes et poudreries, bureau- 
teclmie, -ateliers de chargement 
et de tous les établissements mi
litaires travaillant' pour la  dé
fense nationale, d'accom plir les 
efforts les plus grands pour pres
ser au maximum la  production 
de tout le matériel et munitions 
dont nos soidats ont besoin.

Cet appel sera entendu car 
tous les ouvriers des arsenaux 
et de tous les établissements mi
litaires comprennent la nécessité 
die produire de toute leur force 
et sans défaillance. Aujourd’hui 
encore plus qu’hier, le mot d ’or
dre général reste : Discipline et 
travail.

Le secrétaire générai : 
René MICHAUT.

L’envoi des colis 
et paquets postes 

aux armées
Paris. 18 mai.

Le ministère de la  Défense- na
tionale et de la  Guerre fait con
naître que les services des colis 
et paquets postes, adressés aux 
militaires desservis par un  sec
teur postal est provisoirement 
suspendu.

Aucune modification n ’est ap 
portée au service des lettres qui 
continue à fonctionner sans res
triction.

L’espionnage allemand 
en Argentine

Buenos-Aires, 19 mal. 
Les autorités ont découvert et 

saisi un  poste d'émission clan
destin de T.S.F., appartenant a 
l’Allemand Hellmut Zentz, dans 
une propriété près du port de 
C.ampana. Les inspecteurs des 
P„ T. T. recherchent u ne-au tre  
station clandestine.

Le terrifiant récit 
du maire 

d’une petite ville 
des Ardennes

P a ris , 19 m ai.
Le m aire  d ’une petite ville 

des A rdennes, M. B.., a  fa it à 
u n  de nos confrères, le boule
v ersa n t récit que voici ;

— Les 10, 11, 12 et 3.3 mai, nous 
dit-il, nou avons vécu des jour
née tragique, subissant sans ar
rête des raids et des bombarde
ments terrifiants.

Le dimanche de Pcnlcôle fu t 
la plus cruelle cl la plus abo
minable.

—■ Des trains de réfugiés pour
suit-il, partis d ’une viile voisine 
furent forcés de stopper à 17 ki
lomètres, a voie étant coupée, 
par une bombe. I rs voyageurs 
obligés de quitter leurs uagons 
et de s’égailler sur la route traî
nant leurs hardes, le bagage où 
on a enfoui les . souvenirs les 
plus humbles parfois, les pins 
chers. Tout an. long de la roule 
s'organise le lent cl douloureux 
exode. C’est le m om ent choisi 
par les aviateurs ennemis pour 
faire du «. rase-mottes », pour 
descendre sur ces femmes, sur 
ces vieux dont c’est le deuxième 
départ cl pour les tirer comme 
à la cible.

« Mon village est. envahi par 
un flot, de pauvres gens apeurés. 
Des récits simples, mais effra
yants dans leur véracité et dans 
leur vie, affolent ma population 
qui ne devait se replier que. sur 
ordre et, qui m e glissa littérale- 
m ent entre les doigts.

« Lundi., à T heures, il n ’y c 
mune que moi qui me décide à 
partir à mon tour. 38 avions sur
volent la région et, pendant 
deux heures et demie, mitrail
lent, bombardent et. tuent tout 
ce qui reste de vivant dans le 
pays...

DU TRAVAIL 
POUR LES RÉFUGIÉS

Paris, 19 mal.
Le ministère de la Guerre et le 

ministère du Travail communt 
quent l'avis suivant, qui inté
resse tous les réfugiés cherchant 
du travail :

Les réfugiés français ou alliés, 
des deux sexes, qui exercent les 
professions de : directeurs, ingé
nieurs, chefs de fabrication ou 
de service, contremaître, ouvriers 
ou employés des industries du 
textile, de la confection du vête
m ent ou du cuir, de l'équipe
ment, de la  bouderie, de la cou
tellerie, de la  ferblanterie, de 
l’emboutissage, de la tannerie ou 
de la  chaussure, ainsi que tout 
le personnel au courant de la 
construction, du réglage et de 
l ’entretien du m atériel utilisé par 
ces industries, trouveront un em
ploi en-s’adressant a t’inspeetiOri 
du travail du départem ent dans 
lequel ils Ont .été repliés. Ils sont 
invites â s’y présenter d ’urgence

L’industrie houillère et l’armement
Paris, 19 mai.

T.e ministère de l’Armement 
communique :

Parm i les industries travail
lant indirectement pour l’arme
ment, l ’industrie houillère se 
trouve en prem ier plan.

Des décisions prises de travail
ler le dimanche et les jours fé
riés s ’appliquent donc aux ou
vriers m ineurs de charbon.

PETITES NOUVELLES

Mme Lebrun visite 
le centre principal 

des réfugiés
Paris, 19 mai.

Mme Labrun, accompagnée de 
Mme Loze, s’est rendue, ce m a
tin. au centre principal des ré
fugiés, installé à la  caserne des 
Tourelles

Elle s’est entretenue avec de 
nombreuses familles, si doulou
reusement éprouvées, et notam 
ment, avec jes mères et les en
fants réunis autour d ’une vaste 
table pour les repas, et a visité 
le sërvivce du ravitaillement.

M. IMaës, consul de Belgique, 
Ta guidée dans le bâtim ent mis 
à, la disposition de l'am bassade 
de, Belgique.

M. Pomaret, m inistre du T ra
vail, lui a fait visiter le service 
de m ain d ’oeuvre fournissant, 
aux Tourelles, un  effort très effi
cace.

M, le médecin-capitaine Lanbil- 
ler l’a guidée dans les salles ré
servées aux nourrissons.

Mme Lebrun a bien voulu re 
mettre à Mmse Getting et de 
Paillerets, une offrande pour se
conder leur très généreuse action.

Londres, 19 mai.
. La presse dominicale anglai

se estime q u ’en dépit, d 'une 
forte pression allemande, l ’Ita
lie continuera sa politique de 
non-belligérance.

Le rédacteur diplomatique de 
yobserver, rappelant que depuis 
une semaine Hitler exerce une 
fo-rte pression su r Mussolini, 
fait rem arquer nue le Duce, en 
décidant sa conduite, doit tenir 
compte d’un certain, nombre de 
facteurs, parm i lesquels l'a tti
tude du Vatican, l ’attitude cle 
M. Roosevelt et l'im popularité 
de la  guerre citez le peuple ita 
lien.

U observe, en outre, que M. 
Mussolini n ’est pas encore con
vaincu de la certitude d ’une 
victoire 'allemande.

« On prévoyait, p ar consé
quent. hier soir," écrit-il, que, 
m algré la pression allem ande et 
l'im portance extrême que le 
Reich attache à  une action im
médiate de l ’Italie, celle-ci con
tinuera à poursuivre sa politi
que de non-belligérance. »

Le correspondant du même 
journal à Rome déclare, d ’au
tre part, que l’on a l ’impression 
de plus en plus nette, dans la  
capitale italienne, que M. Mus
solini n ’envisage pas. pour le 
moment, une modification rad i
cale de sa politique.

« L’attitude présente de l ’Ita
lie a  pour effet, écrit-il, d ’immo
biliser un  grand nom bre de 
troupes françaises dans les Al
pes, cependant que la, flotte b ri
tannique doit se tenir su r l ’a
lerte en Méditerranée.

« Les armées du général Wev- 
gand et du  général Wavell, dans 
le proche Orient, ne peuvent 
pas, dans les .circonstances ac
tuelles, renforcer c,elles su r les 
autres fronts. L’on se rend 
compte que l’Italie Tend, ainsi 
de très grands services à  l ’Alle
magne. »

M. Mussolini a répondu 
au message 

de M. Roosevelt
Rome, 18 mai.

On apprend que M. Mussolini 
a répondu aujourd 'hui au mes
sage que lui a adressé tout ré 
cemment le président Roosevelt 

On ne possède aucune indica
tion sur le contenu de cette ré
ponse.

Les Sports
Des manifestations 

sportives
pourront être organisées 

mais en privé
On sait que l’organisation de 

réunions sportives, en plein a ir, 
vient d ’être, provisoirement, in 
terdite par - le gouvernement.

Cependant, la  pratique des 
sports ne sera pas suspendue, 
les fédérations et les clubs -pou
vant mettre sur pied -des m ani
festations, à  condition que celles- 
ci soient strictement privées.

Pour cela, les organisateurs de
vront adresser leurs demandes, 
sur papier ordinaire, indiquant 
l’heure, l ’endroit de la  réunion, 
le nombre des concurrents, du  
personnel, du ju ry  et spécifiant 
bien qu’il ne sera pas admis de 
public.

Ces demandes devront être fai
tes aux préfets des départem ents 
en ce qui concerne la  province.

Pour l ’intérêt de tous, les so
ciétés qui auront à  form uler de. 
telles, demandes d ’autorisation, 
devront le faire sans attendre le 
dernier moment.

Les services adm inistratifs, ac
tuellem ent surchargés do  travail, 
leur se ro n t, reconnaissants de  
-bien vouloir leur faciliter la  tâ.» 
che.

Un espion nazi arrêté 
à Stamboul

*» f

Le Caire, 19 mai. 
On mande de Stamboul au 

journal Al Misri, que la- police a  
arrêté un Allemand qui photo
graphiait la  région d'Ism ir.

lUne perquisition opérée 'à son 
domicile a permis de découvrir 
un p lan  et des documents éta
blissant qu ’il se livrait à ' l'es
pionnage.

Une croisière 
du vapeur italien «Augustus»

Gênes, 19 mai.
Le paquebot italien « Augus- 

tus » a levé l ’ancre avec, envi
ron, 1.500 passagers, pour effec
tuer une croisière en M éditerra
née. Après avoir fait escale dans 
plusieurs ports italiens et é tran 
gers, T « Augustus » se rendra à  
Trieste, où il appareillera pour 
l’Amérique du Nord.

T a re n te . —  L a  n o u v e a u  sous- 
m a r tn  « L eo n ard o  d a  V inci » a 
a t t e in t  u n e  p ro fo n d e u r  de  111 m è
tr e s  au  c o u rs  d ’essais. C e tte  u n i té  
e s t e n tré e  e n  serv ice.

Une auto renverse un cycliste
Vichy, 19 mai.

Hier matin, boulevard Carnot, 
une auto, conduite par Mile La- 
moine, de Saint-Yorre, a heurté 
et renversé Ai. Paul Maussang, 
employé chez M. Maridet.. bou
cher. Le- cycliste, qui a  été bles
sé à Tarcada sourcilière droite, 
a  été conduit à Thôpital.

inprim nif de - L- 7 rit>uoe » 
4SS51 p l jï-an-Jaurêi. 5l-Eiîenne 

le Géra ni , a . Ca BBOT.

Les m anuscrits non m seres ne 30m 
pas rendus.

Un violent tremblem ent 
de te rre  aux Etats-Unis

El Centro (Californie), 
19 mai.

Un violent tremblement de ter
re a été ressenti à El Centro et 
aux environs.

Plusieurs bâtim ents se sont, 
en partie, effondrés. Les fils té
léphoniques et télégraphiques 
ont été endommagés.

On compte, au moins, trois 
tués et plusieurs blessés. Le séis
me a été ressenti, -également, à 
Brawley et à  Impérial.

On compte 5 tués et 60 blessés
El Centro (Californie), 

19 mai.
Le tremblement d'e terre a été 

ressenti dans la  plupart des vil
les qui se trouvent le long de la 
côte californienne. On compte, 
actuellement, cinq tués et 60 
blessés, dont une trentaine griè
vement.

Les secousses se sont renouve
lées par intermittence, entre 3 
b. 36 et 9 h. 16, heure locale.

Les dégâts sont estimés, d ’a
près les prem iers renseigne
ments, à 100.000 dollars. Presque 
toutes les vitres du  centre de la 
ville ont été brisées. De nom
breux bâtiments se sont écrou
lés. Plusieurs ponts des environs 
se sont également écroulés. De 
grandes fissures ont interrompu 
la circulation sur les routes de 
grande communication.

La réévaluation 
du stock d’or 
en Roumanie

- Bucarest. 19 mai.
Les réserves d ’or -que le gou

vernement roum ain a autorisé 
la Banque Nationale à  réévaluer 
totalisent 136.8tf7 kilogs -d’or.

La réévaluation étant d ’envi
ron 30 pour cent, le gouverne
ment va ainsi faire un bénéfice 
de 10.500.000.000 de Jei.

Sur ce bénéfice entre cinq et 
o m illiards de lei qui seront con
sacrés aux besoins de la  défense 
nationale. Le reste servira à  li
quider les -comptes du gouverne
ment à la  Banque Nationale. 
Dans les m ilieux officiels, on 
déclare que cette m esure ne mo
difie pas la  couverture d 'or du 
lei

LE TOURNOI DE BOXE 
DE LA PENTECOTE 

A PARIS
LA REUNION DE SAM EDI

Paris, 19 mal.
Samedi soir, au Central Spor- 

ting  Club, ont été' disputées les 
demi-finales de la  p lupart des 
catégories du  tournoi de ia  Pen
tecôte, réservées aux am ateurs.

D’autre part, une finale, celle 
■des mi-lourds, a  été égalem ent 
■disputée.

Poids mouche : M-égret ' (Paris); 
b a t Boutin (Paris), aux points.

, Poids p-lume ; Levaillant (Pa- 
jsris) bat Louchet (Paris), par 
-abandon à  la  deuxième reprise ; 
Adam Koiosa (Blanc-Mesnil) bat 
Rottea-u (Orléans), aux points ; 

■■Tlhévenand (Paris) bat Dutardoit 
; (Paris), aux points.

Poids légers : G, Régouvé (Mon- 
itreuil) bat Dirr .(Pantin) aux; 
;r,«oints ; Ch. K oiosa, (Blanc-Mes- 
fnil) bat Guérard (Montreuil), aux 
'po in ts,
; Poids mi-lourds., —- Finale ; 
iBonjean (Paris), dhampion de 
«France, b a t Paintendro (Juvisy), 
;aux points.

Professionnels, en 10 reprises 
de 2 minutes. — Poids coq : F.

, -Fournier bat Cossantino, par 
abandon, à  la  huitième reprise.
LA REUNION DU D IM A N C H E
Hier aprèsuuid.i, ont été dis- 

, putées,au .Central Sportim-g Club, 
les finales du  tournoi de Pente
côte. Toutes ces finales ont don
né lien à  des combats intéres
sants et c ’est de justesse que les 
vainqueurs rem portèrent.

Voici les résultats- :
Amateurs. — Poids.mouche. — 

Gouâs bat Maigret au x  .points.
Poids plume. — Fernandez 

bat Levaillant aux points
Poids légers. — Tombrêch bat 

Théron aux points.
Hors tournoi. — Poids légers. 

— Thévenard bat Guérard aux 
points.

Professionnels. —• En hu it re- 
j prises de deux -minutes. Serin 
bat, Choquet .aux points.

En dix reprises de deux m inu
tes, Kid B-aran. bat Roland Nev 
aux  points.

A T H LE T IS M E

Le Brevet supérieur 
de l’Espoir Français 
à l’U. S. üivernaise

Marché de Châteaurenard
Gbâteaurenard, 19 mai.

Cerises, 300 ; bigarreaux, 500 ; 
pois .gourmands, <)50 ; pois caro- 
lis, 950 : à égrener, 250 ; carottes 
d’Algérie, 300 ; navets nouveaux, 
125 ; pommes de terre Hollande 
de pays; 225 à  250 ; persil frisé, 
100 les cent kilos.

Salades laitues belles, 8 ; sa
lades romaines belles, 8 ; choux 
d'York, 5 ; choux-fleurs beaux, 
59 ; -moyens, 25. la  douzaine.

Asperges, 3 ; carottes nouvelles. 
3.50 ; poireaux gros, o ; oignons 
nouveau, 10 ; aulx nouveaux, 10 
la botte ; radis, 6 les douze pa
quets.

La terre a tremblé 
Italieen

Rome, 19 mai.
Une forte secousse sismique a 

été enregistrée à Sansevero.dans 
ia province de Fogg'ia. On ne
s.gnale i-l accidents, ni dégâts
matériels.

Foires et Marchés
MARCHE DE NEVERS

-  fi’-u rre , 22 f r ,  ; œ u f. la  douz., 
B,50; fro m ag e  d e  vache , pièce, 3 50- 
p o m m e d e  te r re , le  k ilo , 1,90 •’ 
h a ric o ts , le  l i t re ,  6,80; choux  la  
p iece, 2,50; o ig n o n s, 5 fr . le  kilo- 
c a ro tte s , 5 f r . le  k ilo ; p o u le ts  le 
k ilo , 32 f r . ; la p in s , lu k ilo , 21 ’f r  • 
fo in , 500 k ilos, 300 f r .  ; p a ille  500 
k ilo , 210 f r.; orge, 100 kilos, d é 
p a r t ,  120 fr.; av in é , 100 k ilo s  d é 
p a r t ,  100; seigle. ÎOO kilos. 145 f r  • 
ble, 100 kilos, 200 f r .  ; f a r in e  r e n 
d u e  en  b o u lan g e rie , 297,50 ; so n  
90 fr.; b œ u fs , le k ilo . 11 à  32 fr.; 
veau , le k ilo , 15 à  31,50 ; m o u to n , 
le k jla , 11 à  28,50.

MARCHE DE GAMARD
d u a l i té  c o u ra n te , 10 à 

J» J r -. 60 la  liv re  ; b e u r re  ex tra , 
10.50 a  11 f r .  la  livre ; œ u fs, 7 fr, 
a  7 ix. 50 la  d o u z . ; fro m ag e  d u  
pays, 4 f r .  à 4 te. 50 la  p ièce  ; 
f rom ages v .hux , 4 à 5 f r . la  p ièce  • 
from ages d e  ch èv re , 2 i\ 2 50 là 
pièce.

V olailles : je u n e s  p o u le ts . 10 fr. 
a 11 fi-, la  livre ; v ieux p o u le ts , G 
a  8 fr , la  livre;

L’Union Sporitve Nivernaise 
organisait hier sur son. stade du. 
P ré Fleuri, l ’épreuve du brevet 
supérieur de l ’espoir français.

Cette première session du  B. S. 
E. F. s’est déroulée parfaitement, 
sous l'œ il attentif de MM. Ghol- 
lat, Roussillon et Gervy.

Une vingtaine de jeunes gens 
y participaient. Voici la  liste des 
nouveaux brevetés.

Catégorie juniors de 18 à  20 ans; 
Aloizos.

De 15 à  17 ans : Venère, Malvil
le, J .  Rainat., Chestier, Gillet, 
Lauvany et.Masroury.

De 12 à 14 ans : Moreau, Serge.
Au cours des différentes épreu

ves imposées, nos coureurs de 
l ’U. S. N. qui participaient au 
B. S. E. F. poussèrent un peu en 
vue du triath lon qui se disputera 
dimanche prochain.

Le huit cents mètres permit à 
Aloizos de m ontrer sa beile for
me en battant Mignard de six 
secondes.

Le temps du champion du 
centre fut de deux minutes qua
rante deux secondes.

Après un bel effort sur la fin, 
Malville J. enleva Je six cent mè
tres en une minute trente trois 
secondes.

Le 60 mètres revint à Gillet en 
sept secondes 4/5.

Les Triathlons 
de l O.S.S.U.

Paris, 19 mai.
Au stade de la n ie  Lacretelle, 

l ’Office du Sport Scolaire et Uni
versitaire a fait disputer aujour
d 'hu i ses triathlons ouverts aux 
scolaires juniors et cadets.

Parm i les concurrents figu
raient, quelques vede-t-tes du sport 
français. De boit es perform an
ces ont été réalisées, dém ontrant 
les progrès réalisés par nos jeu
nes athlètes scolaires.

Voici les résultats :
JUNIORS

1er Fontaine (Louis-Ie-Grand) : 
oWmetres en 37” 6/10. 686 pts ; 
1.000 métrés en 2’ 38” , 770 points; 
lancement du poids ; fl m 89 
4S3 points ; total : 1.939 points. ’ 

CADETS
1" Labarthe (Lavoisier) ; Saut, 

en hauteur : 1 m. 63. 080 poinfs ■ 
09 métrés en 7" Ü/10, MO points ; 
saut eu longueur : 5 m. 48, 360 
points ; total ; 1.880 pointe.


